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TEL QU? IL PEUT. 
ET Qu" IL DOIT rar. 


Le nom du Pere des Gracques 6 sera immortel comme 
celui de Rome; mais ses enfans d6test6s pendant leur 
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hs: ren A la Tarts. Crerno dle * 


1. ef elle Fi enfanter 0 volumes, mais om . 
ne peut dire qu un Petit nombre de verites ſur 


ce qui concerne laprofperite des Empires. 


Chacun s eſt ëtudié 4 decouyrig les cauſes de 
la revolution, ceſt-3-dire, de la deſtruction . 


la monarchie frangoiſe. r 


22 
ans; * 


cipal miniftre. _ 5 
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I ETAT DE LA FRANCE | 


vie de tous les gens de bien; seront regardés par la | 
posterite. comme des factieux que tout citoyen avoit 


Quelques-uns ont cru * reconnoltre dans "* 
deſpotiſme de M. de Brienne; mais je ſuis bien 
eloigné de reconnoitre un deſpore dans le prin- 5 | 


$a premitre fante aptbs celle de m'avoit , en 
quelque ſorte , arrach& le miniſtère dans un tems 
ou certe place ne pouvoit offrir que des Ecueils, - . 
conſiſte en ce qu'apres ayoir reconnu & pro? 


felts. cette maxime , qui deren etre e laviolihs 
que la nation & le roi ne forment qu'un ſeul corps. 
on le vit cedet aux circonftances que lut- meme 
avoit' amenées; & publier les maximes anti- mo- 
narchiques de M. Neeker dont il fut plutòt 
_ Pagent qu il ne fut le miniſtre du roi. 


M. de Brienne ignora les vraies maximes de 
la politique qui tire ſes plus grands rẽſultats des 
moyens les plus fi imples. | 


wal; deploya la force armee qui ne delt hun 
ſe manifeſter ſans o 


ot une Verits terrible. qui doit etre gravee 
ſur le tr0ne. mr”. = 
e vous ne devez employer la Fae dans 
1, Finrtorievir-pour” Parraque , „mais ſeulement pont | 
5 : la defenſe? 99 256073) 2.7% . + 
II faut meme convenir gu- un Etat eſt bien 
pres de ta: ehute, <a 1 1 reduir a en n faire 
uͤſage. eee $3 Is 4 
| Un Frans qui, par 1 phi cat 4 fatalis, 
4 teduit 3 titet Fepee, ne doit jamais s'arretet 
dans la victoire. Charles 1 pour avoir ceſſé de 


3 5 l 
Vaoaincte, quand file pouvoit, fut vaincu & perir. E 


5 Le praverbe anglois eſt qu un peuple qui 
bend répse de la re volte, doit jeter au loin ; 
le fourreau ; il en eſt de mme du prince qui 
| elt oblige de maintenir tes Etats par la force. | 
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Le peuple, deja familiariſe avec les ſold2ts,, pers 


mepriſa-comme''de yaines parades les exercice} 
que M. de Brienne leur fit faite chaque Jout 
aux portes & dans enceinte du Palais. 


Les mouſquetades de la rue Saint-Anteing & 
de la rue Saint- Dominique, furent tegacdees 
comme des maſſacres qui indignètent le peuple 


& lui ee a braver les 9 88 & la 
mort. 


Cette ſcience ne Joi pas etre 800 du peuple: 
M. de Brienne chercha à decouvrir,; tous les 

coupables & à les punir, au lieu qu'en les con- 

noiſſant tous, il auroit du feindre de les 1 1gnorer: 

| C'etoit une. grande faute, ſur- tout dans un 

moment où tous les _ Erojent livres à Vets 


ferveſcence. Ty mart „ i 171 8 ch * 


Il ne falloit pas mettre < 15 Baſtille l deue 
eigen Bretagne, il ſuffiſoit arrèter le plus 
turbulent; mais Cetoit un tage * n"auroit 5 
fallu rendre qu la fin des le SAILS 

II ine devoit point avilir M. Defpremetnil en 
le feſant conduire aux iles Sainte- Marguerite, ni 


| ſoufftir que ron fit le ſiége du Palais : il ſuf- 
filoit de remettte chez ce magiſtrat Pordre figns * 
du roi; & Juſquis à ce quill efir obei, le laiſſer en 


proie aux craintes qu'inſpire un e 07 | 


ſuſpend 145 cours, BYE ſes TOON S's 


(6, 5 | 
Far arrachant avec violence du temple de E zul 
ee, es toit aſſocier la juſtice elle · meme à ſes reſſen· 
th mens, & cette faute &toit capitale dans un tems 
oü le parlement repouſſoit deux impòts & de ployoit 
une conſtance qui le rendoit Tidole du peuple. 
La vie privee de Louis XV decele. des foi- 
: blefſes dont celle de ſon ſucceſſeur eſt. exempte , 
& cependant 3 jamais les miniſtres de ce roi, dont | 
le regne long & Pailible attefte que Fart de 
gouvetner etoit inns en lui; jamais, dis-je, ſes 
miniſtres ne ſe permirent de meler N 
la punition. 
Un Monarque plaint le fjer contre  loqul a 
et oblige de fevir,., Fe. 
Annobliſſez les fers de votre blen, „ & 
peut Etre lui- mEame vantera vos vertus. 
La megnanimite de M. Deſpremeſnil Jad 
cette poſſibilitè en demonſtration, L?amour-pro. 
pre de ce magiſtrat n'eſt point humilié lorſqu il 
publie ſon repentir ſublime, On aime ſur · tout 
| le voir embraſſer Pombre du vertueux d Or- 
meſſon & rendre hommage A ſes manes . 
rables & trop peu conſultees, 
M. Deſpremeſnil confeſſe qu'avec [intention 
la plus pure, on peut jeter un Etat dans un grand 
peril: il n'en eſt pas de ſemblable 3 celui qui 
devoit naftre d'une tenue d Etats Gene raus; & 
| il: avoue qu on e Gut Lb & Tepargnet 


1 2 8 * : 


* 


oh i 
Cet aven: vous force 4 recontoitre qu: 11 eſt 
bn des occaſions od un roi doit deployer 
toute ſa een & oppo a des W | 
indiſcrettes. | 


Quand yous frappez le W per un 59 
fpeRacle, vous le livrez 4 une agitation, dont 


on ne peut calcdlet les effets. L'exemple des no- 
tables, dont j avois été la vickime, quotqu i euſſent 
ets afſembles, ſur la prière que Fen. avois faite 


au roi » auroit Sd dstourner Tide des Le De 


aun. 
Au fond, cette 3 ho on avoir ut 
envers M. Depremeſnil, repugnoit y la confti- 
rution : les parlemens n'oppoſoient qu'une reſil- 
tance paſſive, & le monarque avoit dans ia 
main le moyen de la vaincre, puiſqu' il pouvoit 
 frapper de nere tout arcs > x lortoix des bor- | 
nes du devot. 


Je vois dans M. de Brienne les ajgthtions' de 


rp, & meme les convulfrons du d&- 


ſeſpoir ; quelquefois auſſi le depit de la colere : 
i par-tour Vi oubli dey rover rh confliewifs 40 
cet . 
Outre la nulties Iii: le roi pouvoit bert 
tout arr ſeditieux; Etat avoir. encore Vamo- 


_ vbilite des premiers magiſttats des parlemens. 


On acchſe les rois de France d stre des de- 
. ä = 


944 


- Y 3 


Weyen qo}! 'rEfoltoit de Pamovibilits'des hautes 


magiſtfatures qui ſemble que les miniſtres 
meme: aient: ignore! teurs droits. e n 
On ſent quel or 8 eũt e  celui-li dans les 
meins dun habite miniſtre. e ee e 

Je pourtois, fans etre taxs My parti, Acoumir | 
ns la vie de M. de Brienne bien d autres favtes , „ 
mais la plus considstable, celle qui devoit tuiner 
cette monatehie que tout politique Tegardera 
comme le Chef-ahre des Abctes ; h plutot 
comme I'ouyrage de la providence , puiſquel'sn ne 
pet 8660uvtic" nr la main de l' archileQe qui a 
ronſttaitcet echte, ni le ciment qui ne tant de 
bo parties; cleft davoit pris pour fuccefſeur un homme 
dont il connofloitiafſer Hh vanitt pout ſavoir « qui il 
baefiferok tout I cette foibless8, ha, "at Ih | Ges 5 


” « * CA 
"TR 115 Bc 3H.-7 7 1 811 in 2 177 12 5 'S. 


* diplacement eroit un coup direct que 
| I'on portoit contre ] Etat. Le prince peut quel- 
quefois ceder. un miniſtre au peuple qui demande 
ſon renvoi; enegte ne faut-i pas que cet exems 
ple 8 reitere -plafieurs, fois ous. un 1; feul . regne; 
mais ce neſt pas lorſque le peuple eſt mu par 
les corps rixaux de ſa puiſſance. Un tel renvoi 
eſt un triomphe Ji & bien: lere ces Corps au- 
del du trone meme. 3 N 


„ 8 * ihe | 
La Monarchie Frisgeille ef. ſans doute b 
| 11 etat bien deplarable; „ 


* 
$ 
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wit le ern par la juſte peilſerdrance du toi 
à mamtenir des ministtes q qu'il auroit choisis libre- 
ment, & autant quit leur connoitroit” des vues 


conformes aux principe: de son Etat. 
Ce qui Tuine neceſſairement © une monar- 


<0 »˖˖ 8 275:.4% 


de c'eſt Pincertitude du monarque; elle £ 


diminue la confiance qu'on avoit en lui, &@ rg 


par conſequent, tend à detruire affe ion de es +, 
qui lui ſont le plus devouts ;\ elle donne naiſ- 
ſance aux partis, &, ſi⸗ lorſqu'ils ſont formés, 
ceſſe wk 4 N 110 155 


544 


cats? incertitude” ne 
ef ind vitable. "F140 


Le prince qui, et fob PTY Ai 5 


0 le para qui eſt arme c 
partis, loin de les detruire. 


_ cotitre Villufion* qui Teégare. e ets! Þ 


Un ſouvefain qui lutte pour detruire f pull. 5 


fande fort de 1 chaine des Etres, & comme 


re fon” Etat, fortifie ces 
On combat pour 1e 
pied contre Te Printe; on defend oy e . 


6 offs peut fire” dans ſan eur Ir", Lk i juge de es : 


fentimens par ſon de voir. SOC e 


Prang ois! chacune de ces 2ACLICKP el =- = 
equela guerre. 
ciyile, & vous en tbſtenter deja le levain funeſte: 
eee ſont! pas ſes enſeignes fatales qui font le 
| plus 4 craindre, mais les incendies & les meur- 

f 1 en for nr les wwant-eoureufs, & qui le : 


fise par un evénement; il ne re 


unement a milieu « vous. "aq 


f : * 


(10 * | 
8 Fancienne. conſtitution le 1 voĩt 
befoin que d'une ſeule vertu, & cette. vertu 
etoit une conſtance inèbranlable dans ſes volontés, 
dont chaque 3 jour il devoit rendre de en, 5 
& jamais aux hommes. 

Dun cdicun Monarque : a trop d elevation pour. 
ene pteſums pouvoir fe ſoumertre à aucun Ju 
gement: de Faure on autoit trop dinteret à le 
nvouvet coupable, pour qu'il put. Etre innocent. 
I ne ſeroit plus ou moins criminel qu autant | 
* un conſpirateur aura plus ou moins d'adreſſe. 
La philoſophie a été pour nous une fource de 
bens & de maux. Quand Fayeugle Belzaire met 
un poignard dansla maindu peuple contre ſes ois, 
quels moyens , quelle autorite nous donne-t-il 
pour calmer I'ivreſfe furieuſe de ce peuple ? Quel 85 
genie lui apprendra 2 2 ne es e * ce ae 


an 


. C'eſt par 14% due 2 qu'un- n a 
1 foumer à la_reſponſabilite , ſigne {a proſerip- 
mon ou (a mort: tôt ou tatd, il faut qu'il ue 
combe au qu il facriſie les interets de la couronne. | 
Cedui qui gexerce un grand emploi, doit avoir + 
vne autorite PFOPortionnee aux paſhonsqu'Þ N | 
Ex j ol dira une verits bien amere pour moi; 
car jen at fait la plus triſte & la plus douloy- 1 
kreuſe experience. Les jouiſſances dunĩẽ miniftre | 

ve ſont pas un fruit que produiſe for fi 


. 
WS } * 
* hh 


= oo 5 
Les jouiſſances les plus de licieuſes ſont - 
fance, la fareur & Temour des peuples 3 fl a 
doit les chercher que dans la poſterité, SUB 
On ne ſe fait aimer dans les places 6minen- 
tes que par des ſacrifices , ou par les allafions que 
Ton faurepandre&entrecenir. Frangols;Cyitez mot | 
la douleur de faite a application de ces maximes. 
Un miniſtre n acquiett votte faveur qu aux depens 
de fon maitre. ** . ent efface an. 


| HI: 


Un minifire. doi aa. pork 100 a 


” rousdair un ſacrifice infiniment plus grand aneore, 


| celui de renoncer.4 votre amour, Mais cette 
vie, dont il vous doit le devouement ſublime, il 


ne doit pas la pendte u un eat as 5 


Par la loi. ee eee, 
9 L'avis & * 3 ne un roi de e ben 8 
oblige de demander aux \ Grands du royaume , | 
les doleances des peuples, les remgntrances des 
1 01 ts I la publicits donnee. à ſes volontés, la gloire 
3. laquelle un .manarque ne peut renoncer; la 
| Prowperits ou le malheur d'une nation ſes mu- 
mures ou ſes benedictions ; la perſpefiive-. u- 
jours affligeante de Ia (edition; & de Vanarchie ; : 
les Scrits de tant & hommes 6eclaiis, Serits qu il 
faut favoriset & non pas reftreindre- à proportion 
de la force du gouvernement ; les diſcours: des 
| vrateurs ſacrds Gigient, un frei qui. dit aa, 
_ Tazourer contre la tirannie. : 


/ 


Rene © 12) 

1 Nous devons faire 1 ict une reflexion bien con- 
Wide: pour "le peuple g e est que fans cetie los 
gue ſuite des rois qua eus la France, on men 
appergoit avetin à qui Ton 1 puiſſe ppliquir la 
qualification de tyran. « 292 5 eb 1,4 daß 25 
Douis XIHet Richelieu eurent en perspediye 
1a gloite & le bonheur 4d peuple. Les actes du 
deſpotistne que deploya”Lows XIV a one 
2 de ſon Tiods"odt dla g fore” "hs fa 


Gand ednet de Atalndler Joi 2 5 
e. ſrnobleſſe, ce nie pas pour labmeme:? 4 | 
c'eſt peut. ſon peuple qu'il nidite ce noble fas pit, * 
eriſice. Ae. iN vb. 21 7 0 O 1 24 96 24 oh 

IL detadefice de'la'monatthie prend 1 tes 5 
e dans le ee & la confuſion des Grandi 1 
. & dev mages, JO Op Lesen vl; 5 ava... 
- Aint melés & confondus 510 tis & les autres 

ont ignoré- lebts Bros” N eufs devi. 
La dtoit de Conſeil qui appartenoit aux Grands ö 
wa. plus eteé diſtingus du droit de Preſenter des 


doléaneks dude faite des temontrances qu ab? 
Pattenoit au peupſe, & dont des Gtinds*eu@niRivies | 


pouvoient etre objet ces deux droits bien 
diſunds & que Philippe le Bel"recondut dans 
deoute ſon Energie; ſe ſont changes en oppofſtion, 

a grand dermment de la "choſe 8 Cette 
ion n 5 patrons Fi 


«911 angus e 53 inn 


1 


contre I injullice des Grands E & a donne naiſſance | 


au despotiſme, « , Jai LE ag quand i devoit 1 0 


$1313 
conſulter. | 
| Fonte . 12 cis 1 2746 7 


| Je 1 polat x para. ;zuſqu'i ici ; <ntraire. a. 1a 0 | 
g de la reſponſabilirs, Parce que le e de 

rhonneut m'auroit at un | 

mettre, & je ne m y oppole en ce moment 

(& non pas pour moi) que parce que je diſ- 

cute les maximes d'Etat. On ne peut reconnoiĩtte 

pour j uges que des hommes ſans paſſions & ſans, > 

intéréts contraires, & malheureuſement un mi- 

niſtre de France n'en peut avoir d autte que le 
roi, dont il doit d'atitant. moins flatter les vo- 
lontes defootgnpn, qu il eſt ſans. N expole a. 

en etre victime. 


. 1 T3 2 2 * | how \ ow 7 5 y ; , 0 
4 5 $4 & N. * 4 . : * 5 y * ; = Þ: 


- Envain' e que”! vous 1 4 ao 
ponſabilite ſur des loix fixes; mais pour peu que 
on air derpérienee, on ſait ce qus ſont les 
loix. Elles peuvent tte un piége Eacier' ſous 2 
un reggae, & une roile fragile ſous un autre 


A ſurplus, I 52 appattenoit qu A des hommes 

Egares par la haine d'eſſayer de faire croite quo 
3 "Evitois de patoltre devant un tribunal Equirable. 
Je mai cefls de le demander 3 ce n'etoit” 
pas youloir scarter la lumiète que dappeller 

aupres du trdne les e les pod i 
& les plus inſttuits. : . 105 


; „ E r 1 
. 1 4 © 2 i $06 x » 1 
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ER TY 3 
Gd j je dreloppai : mes — dans Faltem- 
ble de vraiment auguſte des Notables, on ne me 
vit point m' entourer d'une verbovſs eloquence. 


* 


Je monttat a ptofondgur de tick plaies, fins ce- = 


pendant en zggravet ſe mal. Je tefuſai les Etats 


par dctaif, iz je ſuiy6is' en cela Vexeniple Fun 
grand miniſtre, dont le genie admits par tous 


les peupfes de la terte, avoir retards juſqu à nog 
jours la chute d'une monstehis qu * ſut ele- 
ver au faite de Ja gloire. 


Je navois- point creuſs Fabime; ; * voyois | 


Vimpoſſibilits de le comblet fans un ſecours 
extfaordinaite; je demandai à conſulter la na- 


tion, & fi je ne declinar point entiétement det: 


maximes juſqu' alors regardees comme ſacrees dans 
les monarchies „ les * ene e _ 0 
0" indulgence Wr moi. . aN 


Je temarquerai à reger an. ceux aui opp 


rendant que, nou: n avons point de conflitution , 
que Philippe-te. Bel qus je viens de citer, & 
auquel on ne peut contefter d'avoir te le F 


- 


le plus inſtruit des loix de ſon Etat, reconnut 


qu'il en exiſtoit une qui ne lui permettoit de 
rendre aucune ordonnance ſans Etre aſſiſté des 
Grands, tant ecclefiaſtiques que laics. Er nous devone 
obſerver qu'ayant fait une ordonnance proviſoire, 
& fous la condition de la renouveller , parce. 


; quit. n 'avoit mor aupids de wy les hauts & 


3 


"(v3 . 


fulkiſarts Barons, „ les Ereadet en — 
ſes deux freres. FEM TEE, 


Cette confuſion Fa Crindy- Conſeil & "1 
ordinaire du Roi, avec les. Magiſtrats, Patrons & 
Repreſentans. du peuple , date de 1224, Cen- 
à-dire, de Farrét par lequel Louis VIII accorda 
voix deliberative aux grands officiers de la Cou- 
ronne, au jugement d'un pair de la France j ce 
droit s'ctendit dans la ſuite & 1 * aux. 
ſimples conleillers au Parlement. | 


| Loin de vouloir arceter. le cours Fa ls 1160. 
lution „ dans ce qu'elle peut preſenter. va 


tageux, je veux au conttaite contribuet * en 
_ accekrer les heuteux eſfets. 


L'Aﬀemblee Nationale pourtoit tetsble * 
Monarchie ſur ſes anciennes baſes, elle poutroit 
rendre au Roi ſes conſeils & au peuple ves Patrons; 
mais elle doit corriger ſes propres eee 
je ne vois rien ou preſque rien, quelle ne 
doiv changer, cortiger ou detruire. 
Tadmettrois 4 la tigueur, la divifion de hh 
; France par departemens ; mais en. leur donnant 
un centre de reunion pour ['adminiftration ; 7 . 
voudrois qu'on en fit ploſieurs pour ia än 
bution des juſtices : je voudrois qu'il y elt une 
Cour de revifion ou viendioient Lo aun 
certain. nombre de depanemens. e 


. ay 


Je propoſe, done, de diviſer la a jug 


recevra ſon. developpement. 4 
Pos aver nns Pelias en pidces en voilane 
. regenerer la France, je veux la rétablir, & vo 


tionale, qui n'auroient jamais d da aspirer AThonneut 
d'y etre admis, & qui nes y ſont fait connottre 


FS W242 


rt di hs! 0 e ee 


Peut - on le ſuppoſer libre, lorſqu'il n'eſt en- 
traits dechirent fon ame, & je ſui connois trop 
les douleurs. ib ee moin en ene en 


pice ſur les inſtrumens, dont on ſe ſert pour 


montrer Pelias tajeuni, en unissant par (i= liens | 
naturels | toutes les parties de ce beau toyaume. 8 

Je calmeral les craintes que ne peuvent manquer | 
weir plusieuts membres de YAsemblee Na- 


= pat des N an _— Tebranler | Thus, 


detruire. fon. trone. Natteſtez pas un vain Eclat : 
dont vous vous s lenker ige pour dzeorer.. ſe 
WN 235 5 fers 45 


E ciaire en quatre grands cercles. Cette bropeßtion | 


— 


On eſt io | de Menérefftk de Ne edle 5 
du roi; & cette ſandion ſuppoſe une volonts = 
libre. en luv; cette volonts' ne peut Ladmettre, 
taat qu'il eſt dépourvu de force & Gautorits 
. pou la faire valoir & la faire reſpecter. b 


vironnè que de tableaux qui Faffligent? Trop de 3 
de ſenſibilitè pour me Permeine Ten renouveller 


Un roi, qui eſt libre, n ee main pro- 


« is B 
keis, 58 Pn les deguiſer ar (eur des lags 
les. L'eſclavage ſous * dais ne fora Lan 
Finage de la 7 e Bo 
Un to, qui eft libre , pine auptds a0 kü a 
famille diſperſse; il ne ſouffte pas qu un fer à il. 
fafſin la menace, & que la rene 4echire 00 | 
n a de plus der. = * 
Un roi, qui eſt bbw ins bipete pas bel Jour 
aux dangets que lui offtent deux cens mills 
lances & autant de mouſquets armés pour de- 
truire fa ptiffance; il ne paſſe” pas au milieu 
de ce formidable appaieil, fur les traces ſanglarites 5 
de ſujets fideles, qui Hennen e maſſacres , * 
en defendant ſ# cau,j 5 
Vn roi, qui eſt Lbre {ne fourit pur i ebiliphis 5 
des rebelles; il ne matche pas au milieu de ces. 
rebelles; à la lueur des pales Aambeaux qui © 
eclairent la tete de ſes e thaffecres fous fes 
yeux & duns ſon palars. r e 


Un roi, F qui eſt libre , n admer point 1 fon * 
dience, U ne traite point en quelque ſorte Segal 
un fuſet ind gde de ee titte, & dont Vappro- 


bation qu Til a donate. Aux premiers maſſacres a a X 


autoriſe & occaſi onng ceux qui le font tommis 
dans toute la France. Apa 8 
Je ne rrouve pas de ſopplice Arb on 2 5 com- 45 
parer à Celai- iſ: "Charles Fqui petit. dans cents | 
Capitale ouJe devois trouver des jovifſances dans 


* ' 5 
* 


1 
Texil, ne m'a jamais eauſs un en plus 
douloureux. 3 1 r. 

Suppoſer cette bene dans Lows XVI, C'eſt 
Paccuſer d'ayoir autoriſe tous les crimes commis 
contre ſa famille, contre ſa puillance, contre 
luis meme, contre son peuple & contre toutes les 
tetes couronnees. , 
Non, ce monarque n'eſt pas N ry aha. 
ture & la bonté de ſon ceur me ſont trop con- 
nues , pour que je puiſſe conſerver l'ombtre d'un. 

| cup. Mais il ſeroit libre que d' apres les loix 
fondamentales de ſon Etat; il ne ſeroit pas cenſs 
Pere 7 puiſqu i eſt ſeul-& iſols dans ſa. cour, 
n'. y ant eu pour miniftre depuis moi ,.qu'un pre- 
tre qui cherchoit à ſatifaite les deſſeins de ſon 
ambition, & cet etranger qui, apres avoir 
travaille pendant ſeize a dix-ſept ans à ruiner ſa 
| puiſſance, vouloit lui perſuader que le ſeul moyen 
de la reprendre « eroit Ten facrifier les: triſtes 
reſtes. Th 7 2 
Le rol wayant. pu donner de FTI a 4 
loi il eſt eſſentiel de trouver un remède, pour 
9 ce que les ttavaux 1 Aﬀemblce pour- 
Toient preſenter & melle.” oo 
Zaur⸗tout que Fon ne m'accuſe pas de contra - 
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. vi diction, je n approuve rien A la Tigueur de ee 
4 qu elle a fait „mais je propoſe un Plan conci- 
* 1 litoire, | 


od). 

lee toi a  jultifis' par trop de facrifiee's, Ne 
conkanoe, de ſon peuple , pour que ce peuple 
puiſſe balancer à lui en donner quelqu'eclatant 
temoignage. L. Assemblée |paroit' decidee d Tai: 
refuſer ſes gardes : ce n'eſt pas le payer de re- 
tour. Ce n'eſt point youlorr partager I Empire, mais 
bien Paſurper ; c'eſt vouloir tenir le rnonarque 
dans cette d&pendance qui le met dans OE! 
ſance de rien ſanctionner, & de rien rarifier. + 

Tappelle done de VAſemblee 4 PANmbide * 
elle · meme: je ſuis bien Eloigné de lui atttibuer 
indiſtindement la legiſlation + vicieuſe publice | 
en ſon nom. Eile eſt elle-m2me dominee' par 
cette audace qui a enſanglanté les marches du 
trone & aneanti l'autel. Non- ſeulement elle doit 
rendre au monatque ſes gardes fidèles, elle doit 


encore Pinviter à convoquer les Grands du royau- 
me, les Princes , les Ducs-&-Pairs, II faut re- 


lever tous les .courages abattus. Ta na > 
la loi de Solon qui met au rang des traitres, 
celui qui fe tait à la vue des dangets de ſa pattie- 
Ilne ſuffit pas de tappeller les Grands, il 
faut, pout leut ſuteté, retablir les corps militaites: 
& les tribunaux qui ſont faits pour maintenir» 
la diſcipline dans les. armess , * la weils j 
dans deb villes TORT.) 
Il faut que reſtime & FR e Er les a 
prince Wanne iy * ane - 
Peupfes K | 
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Il xn'eſt pas 4 croire que les Grands vouluflent 
tenttrer, ſans ptécaution, dans un pays, o Fon 


feſſe que PinſurreQion „dont ils font le premiet 


— — — . — py > 75 — 
— . — —— 
— —j—ů rs 

c fc. 


dee 


avec bien plus de fondement, que differer à pren · 


entretenir & augmenter un volcan dont les feut 


titutives de la monarchie & à nos meœurs an- 
ciennes, en cottigeant les abus, n'eſt point une 
contre: - revolution, mais bien une rèvolution, 


Funaninit'eses 2 id 
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Louis XVI, vous ne douterez pur qu il ne fe 


FF n 
. 
J 1 985 


deres. Peut - il deſirer un plus grand bonheur 
h _ celui de donner ks paix à fon royaume ? 


8 — 3 
n f n 
. 


| celui de conſeil, le toi ſera le maitre de ſane - 


(20) 


a erigs Tanarchie en principe, & on Von pro- 
objet, eſt un Fo $69, & meme te: _ _ 


On m biedere 3 je i les moyen, 
9 opè ter une contre-tèvolution: & moi je dis 


dre ce parti, c'eſt perſiſter dans la revolte , c'eſt 
ne peuvent tarder à ſe repandre dans notte mal - 


bejipeuſs fattie, & à la reduire en cendres. 
i deja fair ſentir que le retour aux loix conſ- 


& celle la n we n . cahiers 4 


' Songez 4 la ſituation 40 royaume: K, dug 
meme vous pourtiez ſuſpetter les intentions de 


rende 3 20 veeux , pour peu qu is ſoient mo- 


Les Grands, d' apres les loix de I Eat, dont ils 
réclament execution, n'ayant d'autre droit que 


1 1415 
a i. F * on 95 
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tionner les decrets ; & l'on ne doit pas douter 
qu'il n'approuve tous ceux qui meritent d'etre 
approuves , & meme que la cauſe du peuple ne 
l'emporte dans une mfinite de circonftances. 

Ces decrets' stant Emanes de VARemblce qui, 
ſans miſſion au moins direde, s'eſt conftituce 
legiſlatrice , quoiqu'elle ne far compoſée que de 
mandataires avec le titre de deyutds des baillages' , 
ne peuvent Cre regardss que comme de ſimples 


projets ſur 2214 1 rol br GR altre 
de ſtatuer. | | 


Nous ne n pas de bons Gerits. qui 
traitent de Vinfluence des rois de France ſur la 
legiſlation : & , ſans entres dans aucune co 
rroverſe , on pęut s atrétet à ce point: que l'on 
ne peut refuſer, au toi Ja liberté de: propoſer de 
meilleures leis que celles qu'on lui ptéſente. 

Cest dans cette confiance que j affre mes 
plans. Un des grands moyens dont ſe ſetyoient 
mes perfides ennemis pour me rendte odieux, 
Etoit de. maccuſet de vouloir ha hangueroute 5 
mais [ILY qui me rendoient quel ue juſtice, "A 
voygiens bien gye les plans que j'ayois przſences , 
lorſque j j Stois a la rete du miniftzre : la OO 
impoſſible, e. 


1 4 7. 97605 2 * 22 
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Mon ) premier. ſoin, : n au conttaire keioit * pre- ; 
aid | 
parer ce: te heuregſe, epoque on un 101 de France 
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ne demanderoit aucun impor, 
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e 0 22 S) 
2 dhommes ſont aſſez juſtes pour: appre- 
cier les ſetvices quiils negoivent du corps poli- 
tique. Accoutumes ; a-jourr- des biens que leur 
Proeure la protection de Etat, cette protection 
eſt. nulle our feu ; voila pourquoi ils ne ceſ- 
ſent de ſe téctier comte les 1 impöts. 


La nation eſt à cet egard 3 à la veille de con- 
1 la plus grande faute qu'il ſoit poſſible de 
concèvoir & cependant cette faute eſt un effort 
de la poli:ique dans ceux qui ont conjuré la 
ruine de Ia monarchie; il n I avoit pas de moyen 


dla certain, de | Fopéter. 5 DOR. 261 we U 


L'Aſſemblée a declare que les videw' REV clergs 
ſont à la diſpoſitzon”de la nation; & donnant 
a ce décret une interpretation, une . 
qu'il ſembloit ne pas avoir; elle à ſuppoſé 
la propriete' appartenoir desctor 4 l len 5 
& par la plus d aa ade prin Pad va 
vendre ces biens. n eee AS), LOW; 

Je ne reviendrai | pb my e obe pe 
ttaités , & je eros Lach. mis en evidence que 
1 Miet & fon interpretation font! la "fpoliarion 
WW 9 5 Wen er Pon! ait Jar pu conce - 
voir. M4 hh 25 $7.5) bee ep 

La'x vente ft trbs-certainement | une «age . 
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: {quence de este 'pretendue'p Propriers. La nation 


ne pourrolt Tayoir que pour a Conſerver. * 8 
<q ' 5 9 
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Nos modernes 12giflareyrs' me permetttort li 
der deurfhenünder la manière de conſolider le 
contrat & mème de le conſommer? IE | 

Tout marché ſuppoſe un propriètaire . la 
phis parfaite. Egalité entre les parties, la 16jfſaps! 
plée à la foibleſſe & tient IEquilibre entre elles. 
Je demande od eſt le proptiétaire n me 
repond que c'eſt la nation: alors, où eſt Pega 
lite ? où eſt la loi? O eſt le tribunal pour 
me protẽger contre cette nation fi tedou- 
op au moins ſi puiſſante? Si dun ſeul mot, 

elle enlève a Vegliſe: & àᷣ la maiſon royale toute: 
leuts proprictes- „ balancera-t-elle à enlever 
i moi particulier iſole, cette | propriet@\ "que: 
aura acquiſe, quand 5 #qura plus à con- 
feſſet qu une erreut ee demontrèe dans toutes 
les conſeiances ? ü iat! Ne ec F 

L. Eglile qui g mit ſous le joug de Ioppreſſian,, 


le tait en ce moment mais, un Jour: viendia,(&t 


peut etre best. il pas loigne, qu'elle ſorfira de 
: wu elle bog” Gans 


ceite lethargze apparente, & qu 
ces conſeie ces trop uüsdes . amour e la el eligion * 
NI e170 Iſs CHIN. 


& de la'j uſtice. Le I bed 06 
* 1e 14 219%, Fd 


* Fs 11 2. is ; $7 
"On Hh la nation, . (cette gan neſt 
qu'une afſemblee ephemere, plus deſaftreufe que 


les fle aux qui dévaſterent rEgypts. © be pete ; 


comme” ces fleaux/\ & fen exiſterat qwun 
douloureux ſouvenir; la nation reprendia ſom | 
B + 
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earaidre & 5 epi, Elle hair le deſporiſme 1 3 
_ elle Sappercevra ; bientor e Ce 1 . 


qu'on exerce ſous ſon. nom. 6 


Dans cette longue ſuite de gcles *. Pre- 
ſente la monarchie frangoiſe , on ne voit de la 
part des rois aucun attentat contre les proprierss.; 
Pour les arreter glans leurs: deſſeins, dont fou- 


vent vous ne pouviez penetrer la juſtice, il vous 
ſufßloĩt de leur dite: vous. n'ttes point des | def® 


pates. Si vos decrets ſe conſolident, ſi, par le pin 


grand des malheurs, ils acquièrent force de loi s 


un rot pourra vous: repondre : je ſuis deſpote; 
qua gs. avez eu eee Ae RY ya Way! 
tyrans. LET ' 6 [If 11 


Vous vous Apfepes far le adi: le pl 
dangereux , & en meme. tems le plus faux. IA 
volonte gentrale , . ſuirant vous, fait "loi, & 


cette volonte n 'ﬆNt en ce Soma done Alu 6 
ſion- Sener. Ws 0 ee 1 59. 09 1181 1 


"ty" "By ' | 19% $1194 
* Voulez-y vous decider fi le torrent. 38 yos o i! 


R QTR! 


mons a fa ſource. dans cette va ou "dank. 
A tc 1a Ras +1105 4 1 


cette Aon? vous avez un moyen {dr r pour ng 


A FO mo Fromper . e 'eſt Texaminge 0 [i] cette des 
C 


I FFF ef 


| 19); 908 vp. 
. Toute rolons, dam W 4 Fe baſe? ne! 
8 Nang que Nhe un peuple abo- 


able. ner „ wo oo} Ad 


7 45 9 ) 
Cependant, j je ſuppoſe" dus on ait le diet ? 
de conſommer cette vente, & Jen examine les 
conſequences. Une fois qu'ells ſeta conſommte , 4 
les agens du corps politique ne preſentetont 
plus que des been e KA charge 
a la ſociets,” 23 10400099980 e 1p IPA. 
eas ee qui welt encore 15 le langage | 
des factieux, que Fon peut bien ſe paſſer dun I 
qui coũte . cher,” deviendra 1a' makime du pen 
ple, &les corps adminifttatifs, „use fois rev Stus 
de Pautorité, ne let jamais de le re 
f autrement. N ne 3:90 474 91201 
Je me ſuis che ſur la Perfidie du Winne 
tre, qui dans la diſcuſſion du vero, Te reſtreint | 
auyerolimits!, lorſque 12 x "inaforits alloit donner 
au roi de :verovabloly! 192i l9 yy ee $9 
Un auteut peu connu; | anita gent brochilte' 
eſt profonde ment penſes & fortement éefite. 
croit que cette perfi ſie que je rep i dehe an mia 
niltre des finanees ; toit une adreſſe, pour ne 
pas ſouiller le tröne d'une Operation qui ai 
croit utile, afin den faite retomber tour Fodicut 
ſur ran pe ae f a Eashdir® habilement 
ſes deſieins. 72973 "416 SISSY. ENT 
Mais alors; ok 0 elt trümpé. T. outs. 
;Hludioh neſt que paflagere &ctrop- de mains 
ſont: interef{ces A déchirer le bandeau qui e 
vre les Pour du peuple s Wen eroire que celle 
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qui regare en ce moment, Pile: durer des 
ſiecles. © „„ «A 4 34% 5 & xs 4 


19 te 
* 2 t wn boy 41414 bw + % 


62 . e illaon eſt Faneſtan tröne eüpbmer 
Un roi eſt comptable aux yeux de la poſté- 
bite de la legiſlation, de ſon ſiècle: & Louis 
XVI qui, par cette conduite oblique & tor- 
tueuſę, conſacreroit une femblable injuſtice, de- 
. tourneroit de ſa race cet amour. quelle eſt 
_ faite pour inſpirer, &.quiil. veut que Lon re- 
by karte; comme ſon premier droit a la couronne. 
Et que gagneroit Louis XVI dans cette 
larte perpetuelle de Vautel & du tröne ] Pour- 
roic-il ſe promettre un ſeul inſtant de tran- 
quillite. & de bonheur? Une politique auſſt 
fauſſe ne peut avoir aucun réſultat heureux: 
„ revolution s'opere de cette ſorte, il 
2 gur qu elle .entraine la chute de la religion 
Z ou; attendre à une Sternelle diviſion 
entre IEgliſe & la maiſon. de Bourbon. b 01079 
Mais quittons les Interers - de Lautel & du 
wrong. ceux de la nation ſuffiront, pour nous 
detourner de la vente des biens Ph .clerg®:. & 
du domaine, du roi, Si jamais javois inclins 
pour la vente de ces derniers, la revolution 
m auroit infpir6 une reſolution toute differente. 
Elte nous a montre que quelqu affermi que ſoĩt le 
| men on doit toujours craindre a ;ebranler 
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Mon yeeu,; & en meme tems mon eſpoir, E toit 
de procurer à ma patrie la conſtitution qui 
fait le bonheur de cette terre hoſpitsliere, d 
J eſſaie d'creindre des. feux „ dont je prevois les 
ravages : voila pourquoi j avois etendu Jes droits 
de ma nation bien au- delà des limites que Locke, 
Newton, Burlamaqui, & Tauteur de Veſprit, des 
loix ont tracèes aux. peuples qui ſe gouvern- nt 
monarchiquement; force: de renoncer, A. cet.;e1- 
poir & de -revenir ſur mes pas à la vue de 
ces deſordres, je rentre dans un cercle don je 
vois combien il eſt dangereux 4. $'Ecarter., ...;, 

- Is liberts angloiſe eſt un mets d'une digeſ- 
tion trop penible; cette conſtitution, que Ton 
vit ſortir du choc de deux factions males ne 
peut nous convenir. Le caractere fran 's exige des 
leviers plus ſimples, & ne peut ſouffrir ces 
contrepoids que le genie de notre riyale put 
ſeul inventer, & que lui ſeul encote br 
Ser & entretenir. ab al: 49 ity 159745 

Les ſpectacles ne wont dei; plus un lien de 
delaſſement; les partie ne s rendent que pour 
voir de Gil core. eft la balance ; c eſt ainſi que 
v efſayent, les factions: peutgon douter qu elles 
ne s apprerent. A, repandre le ſang Deja; les 
chefs is Ae le upmende ment! des mill ces 


a Pabandover, bed Ceft e ds rend, 50 : 


= 
. 


de vos perfides ennemis'! Q 8 


(8). 


& non le Oar qui conſpire pour 


en revetir ſon rival. 1280 elt ry «Jy 
© Cependant, c'eſt moi en, deaf de eher 


cher à exciter ces guerres! "malgre mes proteſ- 


rations, les folliculaires me repreſentent encore, 


yiglant dans les cours Errangeres, pour deter- 


miner les princes refugies & les ſouverains etran- 
gers à venger la el des rois. Qu'ils font 
inſenſés ces bruits, & que pourrois-je ipptenis 


aux rois qu'ils ne Tenffent deja? ee 


Mais quand j aurois congu ce defir dans 7 Fu 
des cloſes, + Je demande qui Pourroit mien Pla- 
mer! Si, n'ayant en perſpectire que la balance 
des niaur, il falloit opter entre la guetre cis 

vile & Tolfeux triomphe de Taparchie, aucun 
Manie dhonneur ne pourroit balancer. Les 


guerres font ſouvent des criſes utiles; les 


journses d'Actium & de Pharſale n'ont im 
Primé aucun opprobre au nom romain': elles 
preſervent un peuple de ces crimes ignob es 
& atroces; que la peur falt commettre aux Yaahbs ; * 
que leur prompt deshonneur force (8 elelgter 


Rd du drapeau. ; x 54 81 I 54 S; i Thad Los ks 


Cep endant, 13 ergebe fe 1 ſouffrez que | 
Je a6adje- A vos yeux 1a profondeur des deſſeins | 


ind ils vous Ac 
caſent de meéditer un crime contre eu, d eſt 
alors au ile commettent ce meme crime contre 


* 


— 


"a 1 
vous. On les a vus feindre d'ètre jaloux 35 
juſtifier pluſieurs de leurs collegues d'un regici· 
de, & c'eſt dans cet inſtant-là meme qu ils ont 
diflips les derniers veſtiges. de la royaute, Ceſt 
dans cet inſtant qu ils decidoient que le roi 
qu' ils avoient proclamé comme devant etre le 
chef ſuprème de Tarmée,; ne pourroit pas la 
commander „& que meme il ne pourroit avoir 
de maiſon militaire. S ils n'ont point encore 
deploye- I'ftendart de cette guerre, dont ils 
m accuſent d' etre Vagent & Vapdtre, C eſt qu Us) 
n'orit. pas le noble courage de Lentreptendre, „ 
& qu' ils trouvent moins de Peril A me com- 
mettre des àſſaſſinats. 5 
Entre les publiciſtes « qui ont FRY * nos Wa 1 
& ont combattu le ſyſteme des novateurs, 
j'adopte ceux qui ont diſtingue deux corps dans 
toute nation conſtituèe en monarchie. (1) Lun, 
qui eſt le corps focial, & autre le en oat 
litique du Etat. bs 
Ces publiciſtes ""<tablident aucune chaide de 
deépendance, mais ſeulement de ſimples rap- 
Pai entre le Wn ork * le ar: tic Ces 


— — 


: * . 
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Pp 1) Vene Les Ae ele sur „ queitions 
les plus importantes du droit public, necescdires yo 
pour T65ondre. les difficultés pL pw 4 
ner * is Fe . cahiers. 


2 t 
38 60 14 . 


: GE) 
nhpores naiſſent de la cenfiance & des beſoins 
de l'un, & de Taffe@ion & de FI r hs 
de lives e | 

Liautoritè du monarque s' exerce, an toute 
fa plenitude , fur les agens du corpspolitiqnes) 
mais cette autorité ſi grande ſe change en de- 
voir envers les membres du corps ſocial, qu'il 
doit defendre contre toute violence & contre / 
tone infaſtice. . e een DD 
Son droit fur chaque daennber A Cole 
focial, ſe borne ale forcer a Tobeifſance: des 
loix qu'il ne peut jamais changer, mais ſeule- a 
ment regenerer. S il pouvoit changer les loix, 
ſa couronne pourroit ceſſer d'etre héréditaire, 
& ſes droits, qui 1 inakerables 5 Pourfoient 5 
varier. e 7 5 
n cherche i a wi la unt de 1 
durce de la race Merovingienne. On vetonne 
qu'elle ait occupe- pres de quatre ſiecles le tröne 
de France, qu'elle avoit ſouillé de tous les cri- 
mes de bn & de la vengeance; on la 
trouve, cette cauſe, dans Texemption de Timpot, 
dont le nom & I vexations-etoient ROY 
ine EDA =: "M3572 3, 
Les rois qui, pour e envers FU 5 


dievoirs ſublimes de la royaute , „ne deman- 


dient, au Corps ſocial qu'un bre & * 
hommage 4 le e pouxoient lui etre trop chers; 


6 


| 1 Zr # | 

les benéfices, les fiefs & les droits ter 
ritoriaux ſuffiſoient, pour entretenir le clergs, 
les juges Sale militaire...> |; ww cw; a 

Inſtruits de. cette cauſe , ne deyrions-nous. 
pas renoncer, A tout ſyſteme dalienation & de 
vente! Le clerge, afflige de tant de malheurs 
qui ſemblent le menacer encore , contribueta 


de tout ſon coeur a fermer cette; large Plaie f 


qui affecte routes les parties de la Fränce. Je 


n'ai pu concevoir comment; lorſqus Lon Pou- 
voit obtenir tout de lui, & par les formes a=: 
noniques, on a voulu lui ravir tout Paws 
terreur & par la force. 3 . 
Ileſt poſſible que] egliſe ſoir 1 a un nom 
bre moins conſiderable. d' eccleſiaſtiques, & 
qu elle renonce à une partie de ſes benefices-; 
mais il paroit juſte qu' elle -mẽme 8 explique 523 | 
ſes beſoins; & c'eſt ce; qu elle na pu faire 1 
& ce qu'on s 'obſtine à lui de fende n 
Tout changement qui ſe feroit par mort — 
deplairoit à aucun beneficier, lorſque Vatilits, 
de la nation en ſeroit le réſultat. 3 
Le corps politique etant compole. de trois. 
claſſes d'agens, qui ſont. le clergé, la magiſtra- 
ture & le militaire : I'une de ces trois claſſes. 
ne peut réunir à elle ſeule ce qui pourroit les 
faire exiſter toutes les trois: mais, puiſque le 3 
clerge ne 115 * toutes les Praprigces; 


* 


F 


* 


* Rärdenekrer, ie e, 


” a 
cbm ehre de IEtat, qu'il ne polcddt 
que les dimies Ade titre, & non pas mile en- 
core en totalite $1 faut que P Egliſe interrienae 
9 for mer un nouvtau contrat. 

Je ne puis douter que le projet ne bolt 
d andantir le clerge,comme corps politique: mais 
dans une monarchie bien conſtitute , 4 il elt 


ceſſentielſement partie de ce corps. 


Volci A cet egard qu'elles pourroient etre 


| Tapes moi les diſpoſitiens de ce conttat. 


Je reunirois tous les biens domaniaux, im- 
meubles & droits reels « tant. engages que non 
bene „les terreins vains & vagues, avec tous 


les biens reels & tous les droits appartenans 


3 TEelife, ſous le tiirè de biens de PFEtar. 
Je reſervetois au roi ſhr tes biens, tous les 
EI & les lieux de plaiſance ' K tous | 
les droits d'utilité & d'agrement. e 
Jen otervis les droits honorifiques , ceux de 
aſe que je vendrois pour pay ayer la” derte 
non conſtituse de Etat. 5 dls th 
Ces biens ainfi reunis teleür te 
par une commiſſion compoſee des prepoſes. du 
clerge', I des officiers* e de chaque 
departement. . | Lift BL % S407 
Les baux ſerbient kü dans la tor 14 plus 
©. Fleas ſur publications, elles; encheres 


* F : 
( . N * 0 
: $4, + 


ws = 
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ak moitié du revenu de ces ned uiuſi 1 
1 , ſexoit pour te. Al zd Vaurreieobir 5 
tie pour G 5 altels- 
Chaque bènsficier raghitpit lod deur itiers 

de ſon bens fice à compte des derniers baux 

ſans etre aſtreint a aucune charge quelcongue. 

Les biens de la courohne; mis en valeut, ſous 
TinſpeRtion des municipaux & des agens du 
clerge 5 ſeroient bientdr. portes a leur. plus . 
baute Prefection, ſur- tout „i les hawk, Etgjient 

de quelque dure. | f 


* 
£ 1324 Fo *; +. £3 
7134; + # 3th WT 8 7 J! 1 Ain 7 


: Dl nincetinigeion bien ka ese | 2 

N n du clergé, ſi on ſuivoit le prix des an- 

ciens baux, Fairs par des bénéficlers ſouvent 

genés, et quelquefois meme dans la n „ 

ſujgtanß des Aubnemenrnmn , 

Si la moitié ne ſuffiſoir pas, pour ines þ 1 

Fo. deux tiers que je deſtinerois à chaque be C 
néficier yy dans l'stat actuel, il ſeroit creancier 

_ Cautant , & toucheroit 4 meſure $0. le * | 
viendroit a diminuer. „ eee ee 


Le clergé devenu eee e 8 
la ſuite & reduit au nombre neceſſaire pour 
VinftruRion -. a Tadminiſtration ſpirituelle — 
é dification; au lieu de lui donner moitié, Kn 
le reduiroit au tiers ou au quart des evenus 5 
de VEtac, '& "pong eee . Y 


(tha) 


Le tiers ou le- quart ſeroit partags, K dans la 


-/ſuite,, en autant 1 mY y zureit de 
claſſes. 11 a SIS] 341 


Un plan ſi geuee bre un lined? con- 

* Aderable & contribue ſenſiblement aux progres 

de Vagriculture. U ne preſente rien 1 i | 
z1 1 Etat n'uſe que de ſes droits. 


Les biens du clerge & du roi Ale, 8 
352 augmentes, tant des terres engageées, que 
des terreins vains & Lagues, on repures tels, 
par le defaut de poſſeſſiun ſuffsante, , on de 
titre valablei, affetmés par baux indiflolubles & 
fur publications & afhches , donneronr '1 pour 
1a moiti6-reſervee au roi & à Etat ee 

Heid ae 80 à 90 millions, qui é(toient néceſ- 
ſaires pour combler Finde & payer 
a. liſte civile 4 e ie rot encendyi ©. 16. 
e e 3. Fb 25 

Le rot N 25 part ane an, To par As 


T1 vor des receveurs * N dans che- 
que reſidence. 1, off fee, of 


a2 
5 


Je ne vois -quinconſ6quences OY teprocher 


2 ma patrie. /Ow-gemit egalement de ſon epui- 


fement & de ſes prodigalites. Je Fai vue d'abord, 
diviſce ſur Timpoſition territoriale, ſe reunir 
_ enſuite à ce moyen , comme le ſeul qui plit 


ſauver la nation *. 3 ; & 1 e 


gitime, les a hangees 5 habirude. , N 


, 


le dekeit A; ROLF TY * elle abandonne 


les dimes, dont l'impoſition territoriale n etoit 
qu'une extension naturelle, Elle les abandonne 
lorſqu un decret de Vaſſemblee lui a donné la 
diſpoſition des biens du clergé, qui par une 


convention fibre, ph an _ 1 9 de 


ſes beſoins. r 1 144 
Les dens ne Seven hh ebnete Et 


ce aue Ton weüt pu recevoir'k ce titre , on 


Teüt bientdt regu de la mort du beneßefer. 


Je troure injuſte & criant de Ende ce 


terme fatal. II eſt affreux de depouiller des | 
| particuliers de leurs jouifſances 5 lorſque la poſ- 


ſeſſion, qui ſeule ſeroit, en ce cas, un titre 16. 


35 


Jai mis cette injuſtice dans Nh jour aſſes 


grand pour ne plus m'erendre sur cet objet. 


Les dimes trojent © une propriete der 
ment acquife à Tear eccleſiaftique & Tetoit 
un bienfair du gouvernement! II n'exifte pas 
un ſeul homme dont la propriere remonte avant 
leur crablifſement]; des lers, tous ſe ſont ſoumis _ 


payer | par leurs acquiſitions meèeme : deès-lors 


encore, on doit les re garder , non comme un 


droit, mais comme une Ailteaction de pro- Dy 


priere à coma on $4554 kü par! une colts : 
vention libre. fs CEL?” ? ES ans 
5 N Te 4 5 


5 
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„ 
Ah FAR motif ”"y ſert en ce moment à la 
0 Cable, pour juſtifier cette indifference, avec 


N Aaquelle elle voit la deſtruction des parlemens, 


de ces corps auxquels elle a di ſes accroiſſe- 
mens prodigieux',” & quatre ſideles de tran- 
Aauillité, ce motif, dis-je, eſt leur refus d'enregiſ- 


trer cette impoſition territoriale, que l Aſſemblee 
Nationale vient de rejeter par un -decret, Elle 


5 45 uſe de. ſon droit; mais elle a fait une grande 


imprudence en abandonnant les dimes; & je 


5 Loot bien que ce ne ſoit un triomphe, rem- 
porté par les propriezaires ſur les arts & Lin- 


e duſtrie. La remiſe des dimes ne peut-etre 


1 5 
7 
1 


encore un fruit du tems 3 3 c'en ſeroit un aſſez 
8 85 beau dans cette epoque marquee par un deficir 


de pres de 299 millions, 2 e ne rien | exiger de 


Aureroir. | n | : 


Je ne me olaindrai pas deb bensdictions dont 


on accable VAffemblee ! mais pourquoi ce qui 


fait fa gloire eſt-il regardé comme un juſte 


ſujet. de proſcription contre les parlemens 


: Quelle difference. la Capitale voit-elle entre 


jo un refus d'; enregiſtrer. une impoſition aui! Ia tire 


de ſes criſes & un decter qui rann a Py. 


Fits impoſition ſalutaire.? ' NEO 


— # ww. ** 


Bien loin de diyiſer Etat * le ſclergé, & 


vouerois, au contraire, ueſſerrer le lien qui les 


2 ens, unis Je rendrois au 1 clerge le droit 


vs CD 


freue eiten, 7 Phot? 7 in ORR 


"Com? 5 
d'acquerir ſoit A titre onereux , ſoit à titre 
gracieux, juſqu's ce que ſes revenus ſe fuſſent 
leves , au point de pouvoir rEpondre à tous les 
beſoins du corps politique; le patriotiſme ne 
s afligeroit. pas de la part Wo en receyroit l'Etat. 

Vous voyez, 6 Frangois! qu il eſt encore des 
moyemt:de vous rendre heure ux „& de faire 
briller une aurore conſolante à vos yeux & A 


ceux d'un monarque, qui, trop e A 


eu gonfles ide memeg/!!;) 0 8 
Apreès avoir ainsi ofluye. de vous adeonailich 
avec le clergé, je vais jeter un coup-d'œil ſur - 
les principales branches de votre état, & vous 
communiquer des reflexions: succintes s ſur cha- 


cune. 


Je vais eſſayer de mettre un anime nl 
teur ſur la plaie des autres victimes de la 
revolution; & montrer comment il est possible 5 
de rendre au royaume, & dans quelques inſ- 


tans ſa tranquillité, Taugmenter fa force, & 


r:gleeafonrenergie.” 1 

Les victimes les plus a plhindee; aprds les per- 
ſonnes qui ne ſubſiſtoient que de leur erat, 
& qui T'ont entièrement perdu, ſont. les pen- 
ſionnaires, dont le ſort eſt livre ; A 1a me af. 
II eft deux ſortes dCeconomie, ae pars en | 
ſoin de proſerire: Tune qui ne peut accomplir 4 


669 
"Got bleſſer les loix de I'bumanite ou len as. 


eipes, ſoit de la juſtice, ſoit de l Etat: Lautre 
qui tend à affoihlir la consideration & 15 forcs 
1 corps focial et du corps politique. | 
Je vais vous donner un plan, qui fe condili 


avec. tous ces principes; et qui zugmente & 


nos Economies. et nos forces. Non-feulement ce 
plan ne fait pas de victimes , * en W 
en een en F 
Je proposerois de e W 
| Foſage des penſions; & d'y subſtituer une re- 
ſerve, que tout agent du corps politique, ou pour 
nous exprimer dans le ſens de la revolution 
que tout fonctionnaire public retireroit à as 
fin de ſon fervice, _ Stra 
Auinsi cette reſerve ſeroit 2 sur Flaſolde j vour- 


naliiye; la pension ne dependroit ny n 0 


price des agens du pouvoir. 

Et, pour accmomoder aux beſoinade VEeat 10 
gebn legitime,, & que je me plais à exprimer, 
de ne rien faire perdre aux Penstonnsires ac 
tuels, on pourroit reduire à moitié la somme 


des ene en en cette moitié (ans e 


ans. | 

Chaque pen cionnaire. ne recevroit , oe Is 
moment, que la moitié de ſa Kiev aße mais on 
lui rendroit compte des arrèrages, a meſure que 


les autres penſionnaires viendtoient à degeders 


A. 


22 „% |: 09 80 


mixtes ou des men Pee & en Laier 5 


> of Ty 

Ceux dont les pensions ſont. conſidérables, 
pourroient les rẽduire; mais nee TT e 15 
de les contraindre. os et Saith 1 

L Etat militaire de la Fane: dat nige . 
rement desesperé; Fo il ne. PRA 10 un mot boar 
creer des armees. invincibles. 1 

Je rends aux dé partemens toutes les Heier | 
compagnies, tous les officiers ee 

Je conſerve tous les grenadiers, les meillenrs 
caraliers et les meilleurs dragons, que je reunis * 
ala maison du roi, et a rous. les officiers des | 5 
differens régimens, dont je ne fais qu un seul 
corps, que je fixe à quarante mille hommes. 5 

Le departemens conſerveroient à leur ſolde 


les baſſes compagnies . dont le ſervice ſeroit 


4 3 


libre à Tavenir, J & ſeroit moitie civile & ie 


militaire. | EN 5 2 
Chaque ville n'en conſerreroir pas moins . I 
milice nationale. N 
On voit que 14 France * a0 for te pied 
le plus impoſant. * 
Ceci a beſoin de FR dlreloppoment, 
Je vais traiter ſommairement de la compo- 
tion des troupes & de leur ſervice. © 
© Je les diſtingue en trois claſſes. 


En troupes royales ou d elite, en ws 


by 


L E #2 . 


nationales. 


KY 


4. 


© 4o ) 3 
* laiſſe aux municipaux a regler eux-rhbmes 
_-Fordre & la compoſition des milices nationa- 
les; & d'inſtituer ou de e tous les grades 
qu'ils jugeront convenables. 
Les troupes de departement „en tems de 0 
paix, ne reconnoltrotent d autres ſuperieurs « que 


les officiers municipaux du chef-lieu du depar- 


| rement. lhe ws F ey | 
Mais il n'y auroit pour ces troupes aucun 


officier en tems de paix. Elles n auroient que 
deux ſergens par compagnie, dont un pour 
le militaire qui commanderoit les exercices 55 
& Tautre pour le civil qui ſurveilleroit les 

travaux publics, qui conſiſteroient a entretenir 
Ales ponts & chauſſces militaires, 3 a couper , les, 
canaux, & enfin A tout ce qui pourroit con- 


85 cerner Jembelliſſement &. la SUrete de chaque 
département. * . 


Au premier bruit de guerre, e 1 
tement enverroit au camp royal, le nombre de 
compagnies qui leur ſeroit demande par le roi. 

Ces compagnies ſeroient conduites par leurs 
ſergens militaires, & , en arrivant au camp, elles 

recevroient des en qui seroient pris dans 
les troupes royales. % eee Sd 8 


La ſolde des troupes de depanement ſeroix 
re glee par les municipaux du chef-lieu. 


= LE | 


Ss 
* 
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"Fs irdiipes: Tyte ou d' elite ſeroient tou- 
jours de 40 mille hommes, tous brevetés Toff : 
ciers, mils entégimentés & 8 A tours. | 


Tauſtérité de la diſcipline militaire. 


49 


| 


Elles ſeroient diſtributes dans quatre camps 5 


de dix regimens , de mille hommes. 2 


4 


L 


Checng de ces camps fourniroit tous les 


ans deux mille 1 pour en former un 
le camp,-royal ou de la 
reh ee 0 3 


£44 } 


Z 4 a 


Ce camp ſeroit et ſonmjs ) 4. kenes 4 la 


re ſidence du roi, & fourniroit les e 


nẽceſſaires pour ſa garde. 


8 n 
— 


* 


Ce camp ſubſiſteroit hiver « comme &te ; : ; Tes . 


2 


autres ne ubſitteroient que pendant fix mois. 


Ce camp auroit de plus que les autres u 
tente du roi, celle du dauphin & autant dau- 


tres qu 11 Vauroit de fils de France 


9 * n 4 


A quelque diſtance ſeroit celle du el 
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en chef, & à une autre diſtance encore le 
tribunal des marèchaux de France, ot ſe jugeroient 
tous les delits militaires commis dans le e oy... 
dans les villes-de quartier ou à armee. | 


La tente du roi & celle du dauphin auroient, 


en tout tems, 3 une Tue d hobnei d viva garde” 
ordinialte.” n ds | 


Ms 
1 * 


— 


4) 

Cette grande repreſentation donveroit au mo- 
marque une majeſte qui ſe. joindrojr à celle de 
fa, perſonne „& Femppeheraje 498. le ade BS: 
jamais s affaiſſer. "TY ke 

he afſemblee nationale 9 8 'occuper i Ac com- | 
— de vaſtes recueils de loix; & le premier, | 
ſoin d'un legilateur eſt de faire des inflitutions, 
parce que Inſtitution _— la loi en wo 

& en previent Voubli. « 7 : 
Une Joi depouryue'd' ;nfliturion © 8 face comme 
les traces que 2 en fait ſur le fable que . 
couvre la mer.. Ne eee 8.3" 


Le code 0 ne peut = 'exciter is 'fourire 
| du dedain. T N wo e 
On veut bannir la icon 45 . or- 
dinaires „& Fon n peuple les camps de ſes ſup- | 
pots. On y connoitra deſormais des; Jures , des 
conſeils, des ereffiers}] des commiffaires, &c. 
ne ſemblable ordonnance inſpire! ut ſenti- 
ment que je me reprocherois d'exprimet. 
Un dedlit militaire, pour étre puni; doit bite 
flag rant; le camp eſt le berceau & le ſanctuaire 
de Thonneur. Un officier qui ſeroit capable de 
couvrir {a faute; par un menſonge, ſe decèle- 
roit bientòt par aſſez de baſſeſſes, pour ne por 
voir y reſter. Quels qu'en ſoient les inconve- 
niens, tout officier doit etre cru ſur parole, 
be juſtice militaire ne doit avoir d'autre mar- 5 
che que celle que guide un ſentiment ſublime. | 


ED. +: 

. Le ſervice le plus long des troupes royales 
ſeroit de 24 ans, oy en quatre Wage ; 
de chacun ſix ans. ql d T4109 98 eng Kin 

Nul homme ne pourroit y entrer apres 6 "ul 
huit ans accomplis, ni y Etre . avant e 
ans auth, aceomplis. Y 

Ainſi chaque Nane ban retire _ ſerie y 
49 ou à 42 ans au plus tard. 1 5 
DOependant, en tems de un on ne ee 
exempt de ſervir qu après 50 ans. Tout homme 
d'lite ſeroit tenu de ſe rendre au camp au pte- 
mier ordre, ſans autre traitement que ſa nour- 
riture, & la penſion , qu il ſe ſeroit rin au 
moyen de ſa reſerve. bi. 
Le premier engagement ſe daſieroie dans toys 55 
les exercices de pied & de cheval. 18 
Au ſecond, chaque homme ſe Sen gh 
la cavalerie du pour Linfanterie. Ceux qui ſe 
deſtineroient pour la cavalerie continueroient 
Texercice du cheyal ; mais il n'y auroit que dix 
chevaux par compagnie de 30 hommes; alors 
chacun attendroit ſon tour, ſubordonne aux prix 
que chaque cavalier auroit rem pot. 
La cavalerie, en tems de paix, conſiſteroit 


hank ces dix chevaux par compagnie z & dans 


deux eſcadrons, Jun de troupes leeres * weren 
de cavalerie, par département. 
Tout militaire entrant au ſervice des rome 

Tojales, prendroit 1 * {13 mois, des legans 


4. 0 


| B93 © 44 0 35 
& genie & d'artillerie, & Pon choiſiroit pour 
former ces deux corps, ceux qui auroient mon- 
tre plus de en * ne e ces 'exer- 
cee. 903 47779 Manns | 
Tout arvillewr, en tems de guerre, comman- 
deroit une batterie; les ſimples canoniers ſe- 
roient pris dans ler troupes de departement; ;- 
mais, en tems de paix, il feroit ; comme ſim- 
ple canonier, tous les exercices du canon dans 
| les camps dont le corps garderoit les batteries. 
La paie de chaque militaire des troupes roya- 
les, ſeroit de. 40 ſols par jour, ſur leſquels on 
prélèveroit 15 ſols pour la reſerve: „ dellinse n 
la penſion de retraite. | ü 
Chaque regiment-auroit un ade „ qui fe- 
roit valoir cette reſerve, au profit wp eee mi- 
„„ OY FE 
Tous les feder een de I etat· major 
& autres militaires des grades inférieurs, ſeroient 
à la ſolde de chaque rẽegiment. 
Les officiers-generaux ſeuls, recevroient” leur 
traitement du roi. Dr SED 
En retenant cing ſols par chaque miktaire; le 
colonel, pourroit avoir 8 liv. par jour; le lieute- 
nant-colonel 6 liv. ; le major 5 lir.; Taide- major 
& le premier capitaine 4 liv.; le capitaine en 


ſiecond 3 liv., le premier leuten N le 


lieutenant en ſecond 1 liv.; les officiers' infe- 
| ricurs, les uns 25" fols, 10 ſols, &e. | "OT 


649 3 
On feroit un reglement militaire, qui regle- 
roit la. diſcipline, & qui ſeroit dirige dans le 
principe: que le tems tha ſervice ne Peut e tte | 


deſtinè aux jouifſances;\ 7 0 4 5 227 
Ce vreglement ſeroit \ nag fur 4 a, A 
chai porte du camp. \& 104 


Les troupes royales een dans le Gr 
le premier d'avril. & en ſortiroient au 1 
octobre, pour ſe rendre dans autant de villes, 
de quartier qu'elles formeroient | de regimens. - 

Chaque camp ſeroit tas Polls ahnte, 
par des regimens diff6tens791/99q/ e, ie 
Les troupes royales ſe e en A Hin- 

tant, de tous les grenadiers actuellement au 
ſervice, de Velite des dragons & des cav hers, 
& de tous les ofſiciers des diffirens regimens, Py 
enfin de tous les militaires de la maiſén du 
roi Mouſquetaires; nen Chevaux-Lé- 
| gene! & Gardes-du-Corps. * ei e et 
On receyroit enſuire”; Ts Is de ro- 


ture & de nobleſſe, mais ſur bonnes atteſtatibns, N > 


tout homme age de 16 à 18 ans, ayant a 
taille de 5 pieds J pouces au moins , qui ſe 
preſenteroit © avec ſon Equipage ae Te te = 
cheval except. 9309 0 299% | 
On les diſtingueroit en qustre 18865 5 ny 
ſeroient répartis en nombre egal dans I 
n & dans . pee Nun 


89 3 


8 
* 


YM % 


1 plus jeunes Smt defies amele pres 
3 N 4. age, qui ſeroit ;.cenfe de 16 à 2 ans 
B 8 le ſecond de 22 f 48, le troiſieme de 28 A 
3 34» & le quatrieme de 34/4 1. 


Le roi. nommeroit à tous les grades & à 
toutes les places militaires, depuis le General 
Aer aux Capitaines des dompagnies. 

Los Capitaines en ſecond & les Officiets 

ks nommeroient entre ens , les en, nonms 
metoient aux grades /inffrieurss. nip 2 
Que la France adapte & conſerve nt 
N , elle poveriebdeds 1a TAKE? en 
vublier les horreurs. 1 n 23.1 
Le roi, en tems de erte ne ſeroir 4mais 
| hangs: de extraordinaire; les troupes de d- 
partement, en ſe rendant au camp; auroient un 
treſorier militaite, qui correſpondroit avet le 
Maire du chef-lieu & avec le Treſorier gans 
ral de departement pres du oil is 36 1 
Ab leur eaverroit.a l'un & à Lautre-des:dtats, 
dui ſeroient dspoſes dans la M Munieipalité du 
| | chef lieu de Departement. mog i 
JJ TT royale & 4 poutroid! Etre 
1 . egalement.reduite 2 a un ain, enen, de trou- 
pes delite. 
Tout homme qui, depuis ue 


rs 4 4s 


ans exerceroit la navigation -interieure ou exté- 
5 rieure > pecheur ou autre, et qui voudroit recevoir 


—_— 


Vexpliquer, 


047). 
une ſolde foit * Lol Wir deux ſols par 


jour, ſeroit ſuſet en tout tems au kercher ae 


mer. eee eh ese! 


Wy kurt Wb bee 8 tre 


fore ds fart gui drrefpondroir avec 
le e Ln hater yer pies du 


! ) 3 a 3 
roi; {51,96 28620150 - £1.42 qAD 201 agamnge 


1 Cont Met WOW Gigs U ſeroit 


charge que de Vadminiftration de celles qui 
ſeroient *deftintes à l'entretien de la rhaiſon 


du rot, 4 celui des eamps & des troupes re yi 
de terre & de mer, a la conſtruction des Vail- 


ſeaux, à Tequipement & n Tarrmenjent- des 


flottes „au payement des "pages de tous les 
agens du pouvoir, & a toutes les deépenſts 


jugses Wee. nan 50 une e6rven- | 
tion nationale. e 0 . 


Les dettes de! | 


g Etar vie a 40 


reſtreint à ſes finances, telles que je viens le 
ſeroit entièrement de charge. 
Les atteliers de charité feroent ſupprimés, , 


au moyen des troupes de departement, o tous . 
les hommes valides ſeroient regus,; n 5 
tion dige, de taille & de condition 
Tes troupes beroient feperties par contpiigtic 15 
dans les diſtricts de de chaque departement: le 
10mbre ee force 8 mille — 


J. 


regardées comme eee * roi 


3 09 
mig comme une 3 de departement: qui 
.xecexroit. tout homme ſans refſopree A A 
Preſentetoit pour travailler. 1216 


„ Lesptoduit des impots, deſtinss 4 Ay 1 extxzor- 


A ſeroit remis aux de partemens , qui 


Fournixoient, cet extraordinaire ar ferme de 
ä & dapres la demande & les Etats 
des treſ⸗ oriers, iverifies A la hauce-cour a Ip! 
| a des departemens. Aten aber... 90921843 
.. La; conhiance.,;{eroit; e rétablie ane Je 
1b & la nation We "Bois confiance ſergit inal- 
térable. Linne 16 em he ere 2d: 
mt 8 1 den eclat veritable & 
poſe, ſur les bales a'n's epr ener plus de be- 
| e ſoins. If COL ene, 32 110 4 N. b 20338 


_ Fai, mis; ſous les yeux. de ma nation le ta- 


bleau du deficit, augmenté depuis ma retraite , 
105 DoUZE CENS-CINQUANTE-CINQ.; irbpus. 
5 Voila quels ſont les bienfaits de cet etranger 
en concitoyens, qui mont en quelque ſorte 
proſerit, ont. preſque .deific | Et malhenfeuſe- 
ment encore ce ne ſont pas les ſeuls resultats qui 
puiſſent enfler ſa ani 113 

Quelqu affligeant que Cog ce tableau, + je nai 
point aftiche le de ſeſpoir, j ai meme. fait entre - 
Wt Veit, des moyens, Je les propoſe... 24 
19. Dans la contribution libre & yolontaire 
| 45 lerge & de 4 nobleſſe, * dans 
leuts 


— 


| 


Cay 
Tears droits, } compares ave Textaittonde &@ 
pan. Bp 
20. Dans la vente des Audios appattenagtes 
aux gens de main-mortes, après qu'elles au- 
ront été jugees inutiles, et dans celle de leurs 
dite de chuſſe & autres honorifiques: — = 
3%. Dans les baux des biens de Etat, Aon 
had anne ſeroit payte davance. La pte- 
mière anne fersit toute. enribre poor Textinc 
tion de la dette. Pr” 
40. Dans la perception des inipdrs,'0 dom les 
F prepoſes font encore en exercite. . 
* 5. Dans Vimpdt de la gabelle | dont reite 
don ſeroit confirmée, mais qui ſeroit ae 
ſur tous les (4, er de toute natare 3 Caries 1 
et cava fo ty * 
Des papiere Keel pelt, Kaki toutes lei A 
fabriques & les manafactures, i raiſon des mou- 
lins, du nombre des caves & des ouvrlers. # 
6e. Dahs Texrenfion du timbreʒ Ris jo To 
mertrois tous les actes vbligatoires quel ow g 
ſans autre peine te celle de la füllits- 
Jen exempterois cependunt les actes de Is . 
jariſdiQion ol? jy fübſtituer ois une . 
legere taxe ſur Lenſetible de n pröesdurs, & 


7 Dans in be des elgchet conVttries en 


12 4 (ES: mes 
monnole, ek eee 1090 5Ct 5 £ 


proporcioune 14 condämnztien e ] 50 


(507% 
Dans le droit de e le fel, que 
1 N Nationale fixeroit au prix le plus 
bas, & de maniere /a prèvenir la concurrence 
| des fraudeurs. | 
III y auroit un fermier Wed par de parte- | 
ment , & des fermiers tao un par 
diſtrict. . ä 
Ces baux Calne: Cane d a 3 & 3 
la ſur-enchere ; ill n'y auroit aucun _ 
legié. | 
90. Dans Jes. 3 1 "Y 6 e _ 
tabac, & dans les, entrepors convertis en baux 
ſujen d a. Tenchère & ſur- enchẽ ce. 
100. Dans les loteries ſur leſquelles jef -Trois 
la meme operation. 8 1545 
I. Dans le droit de a . "a nd” & 
le. plomb pour la chaſſe 5 qui ſeroit lem 
Arme „ Of IE eb 49442 
A-t-on pu conceyoir | Tides: ts. ai les 
rexenus publics 5; quand on a devant les 1 5 
cing milliards de. dettes. , 
Je trouve de Tinconſequence dens Wee 
Hon de la marque des cuirs; on veut impoſer 
le luxe; & cenelt un moyen bien zür; puiſque 
les pauvres dans les Provinces, & daus les campa- 
gnes ſur- tout, gen uſent que peu, & ſouvent; 
pas du tout tandis que les Me en font une 
© conſommazion con hderable, 


* rr 
334 2498 : 


(57) 


12% Dans un cautionnement en finance de 


tous les juges, & de tous les prépoſés de la 


juſtice, & dont on leur feroit la rene, | 


Je soumettrois A cette Hnanee tout receveur 


de deniers publics. 


Si on ſupprime les allies. i dont trouver 


un moyen pour raſſurer le public, contre les 
 prevarications de ces prepoles. 


Ce ſeroit un moyen bien Etrange 4 


la juſtice que d'en ecarter des hommes qui vous 
avoient donné un cautionnement dans un office, 


our leur en ſubſtituer d'autres, qui ne don 


4 nerojent aucuneefſurance, & qui , n ayantrien, 
pourroient ſe permetire tout impunément! 


 Fexamen de chaque partie de edifice, que 
nous nous occupons A ;detruire , nous dernen 


que naus ne l'avons jamais bien connu; 


C'eſt encore un probleme de ſavoir il eſt 


prudent de changer le mode des impoſitions. 


On peut preſenter de belles ſpeculations gue 
ron doit craindrede voir 6chouer dans la pratique, 
Les impòts ont été erablis par un corps de finan- 

ciers, tous excellens calculateurs, tres-eclairgs | 


ſur leurs intersts, „& dont le premier ſoin 
<roit de prevenir les murmures, dont ils faillirent 


etre victimes dans plus d'une e poque critique, 
Cette reflexion doit nous tenir en garde 


contre le — des YOVALEUrs, & Bon inſpi- | 


LEE 


(52) 
rer quelque defiance de nous- meme, lorquil 
8 agit de detruire leur ouvrage. 

La fortune des fermiers & des principaux 
prepoſes n'a plus rien qui eblouiſſe: le titre 
de financier, qui annoncoit autrefois un favori 
de Plutus, ne leurappartient plus. Ce titre defigne 
une claſſe devant laquelle ont diſparu toutes 
les proſperites publiques, & qui n'eſt occupee,, 
en ce moment, qu'a déguiſer les chaines, dont 
elle nous charge, a meſure que s'opere la revo- 
lution, qui ne doit s accomplir que pour elle. 

Que devoient faire des marchands Var- 
gent, lorsqu' ayant Profite de vos besoins 
et de votre incons6quence politique , „ Us 
_ Etoient parvenus A vous dépouiller de tout 
votre numéraire F Il ne leur restoit plus qu A 
detrüuire votrè puissance, pour Etablir des 
vépubliques ſédératives, ou leur opulence 
leur assigne le Pas devant les enfans des 
heros et des rois. 9 

Cependant, en demandant grace pon 
cette reflexion 6pisodique , je prie d'obser- 
ver que co ne sont point les fermiers gené- 
raux que j'entends conserver, mais seule- 
| ment leur ouvrage ; et oak ercore , 
autant que les meilleurs esprits et les plus 
impartiaux auront jugs à propos de les 
"WO Ce n'est que 1 precipitation que 


— 


F 


Thy 


je desire dar uy une OR aussL deli- 


CAMs, on $15 | | 9 

Si les. moyens que je viens de proposer, 
pour balancer la recette et la d&nense , et 
meme pour precurer un excsdent, ne 
suffisoient pas, on auroit recours à Pen- 


prunt des six cens millions offerts par le 
clergé; les agens de cet Ordre et les muni- 
paux, Charges. de administration des biens 


de l' Etat, ne tarderoient pas a realiser cet: 
emprunt: alors 8'6yanouiroient ces alarmes 
de banqueroute, dont on auroit dj perdu le: 
souvenir, si Lon ne m'avoit pas arraché du 


ministere, dans un tems où ma confiance dans. 


la nation soniblolt meriter e retour 
de sa part. . 


Cependant, pour terminer ba partie des- 
knast „ j'insisterois sur la nscessité de- 


conserver les offices non onereux a PEtat, 


et dont le peuple n'a point demande ex- : 


pres86ment la suppression. 

Je vais actliellement risquer quelques idées 
sur la composition des justices, sur leur 
competence , sur les parlemens, et sur les 


moyens de dedommager la ville de Paris des 
sacrifices qu'elle a fakes , Pour la regenerations 
d'un Empire dont elle annonce la puissance 5 


at n RT: 
4 U 35 


| : | f N 


* 


N '; 8 15 e : : | > | 1 


„ 
Les vertus qu'elle a dereloppées sont 4 
elle; mais non pas les crimes , qui 86 sont 
0 darts son sein. Plus d= un Carle * 
mérite le laurier, que Flumanits defero au 
heros armé pour dejendre ses droits 0 1 ] 


Des Co urs de 7 ustice er de Jeur compositio on. 


* 1 


Dans ces vues sommaires, je declare per- 
sister duns. les principes que j'ai développés, 
en traitant des proprieies” de la Magistra 

ture et de celles des autres Citoyens, dont 
existence depend de ces Corps impOSans 

que quatre cles de vertus et de services 
rendus A Ini: patrio et + l' Etat, eee 

de voir garantir du nau frage. 
PTPaoachs du tableau de tant din jastices 
si criantes , j'essaie de leur procurer quel- 
ques consolations, en assurant au Tréne 


9 . 2 . - - 11 C — = . - * $5 * 1 
* 


— 


** 


by th 3 Dans le ritablimement de a 5 $2 „ on ne 
pourroit en re fuser les titres A M. Carle; il Pour 
toit prom: oncer sur ce grand diff6cent , de savoir 1 
eſte este ntife 5 ce citoyen gintrenx dont le zele æ 
detourné les 3 es ; qui vouloient mettre en 
cendres Jes hötels d: M. de Castries et de M. le Blan 
4 > fle Vernenil „t $\ixement senti que &est la seule avg 
bp 5 ; we dighe du veritable rien r 1 


$99, 
wi: 


: * 


( TY 
von tclat, et aux tribunaux leur dign „ 
Force ho! me plier à Fordre qui eng [2 
non la revolution , mais les passions de ceux 
qui Fopsrent, Padmentrols cinq Sottes de 
Tribunaux. | nag 
Le premier et le plus zmigünt „ seroit 
la haute Cour du Roi et des Départemens. 
Cette Cour: seroit composée du Roi, de 
Princes, des ducs et Pairs, tant Lacs qu Ec. 
clésiastiques, des grands Officiers de la Cou⸗ 
ronne, et des Deputes des Departemens ; 
un par chaque Döpartement, Tu choix as. 
Ia Municipalité du chef eu mais Agree par 
le Roi sur plusieurs sujets. „ul 
La seconde Cour seroit Te gh abt. 
eassations”, composee des Magistrats qut 
font mene ce service, et a Fayenir 
ces Magistrats seroient cholsis par le Rot: 
parmi les Conseillers des Cours de tevision.. 
La troĩsiẽme Cour seroĩt cell ede revision ; 
elle ne seroit pas unique: il y en nate 
a savoir, une par chaque cerele. 
Ces Juges serorent @ la nomination lihre 
qu Roi, qui les prendroit dans les nl | 
sonveraines de Département. 
Ea quatrisme Cour seroit la Cour d pe 2 
il 'F. en auroit e pH chaque $16 eb of 


11 


— et ee par le Roi. 
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un seul par chaque. 


les Triban aux de Police, qui dépendroient 
5 des Munieipalités . Aa exception du Lieu- 


b homme du Roi. 


i vauloit tromper le peuple et Pégarer, de 
le faire intervenir dans tous: los actes de 


ollre phus d iinconvxéniens qu'on ne Va; pengd, 
Le peuple devot se contenter de la liberts 


de censurer la conduite. des. I et | leurs 
Res: Wb | 4 


35 2 W 
S ren is 


<4 _ IC 
<a # — SF 
— 7 I * ES - yz 7 
n — — 
© * 


Ik. 
Sons 


6:86 2 
: Fnfin 5 le cinquigme Og de la Justice 
zeroit compose des Dee de Pistrict 


4 


VS 8. demande grace, pour v une aesdon d qu wit 


m'est impossible de résondre; je demande 


pouxquot on ne conserveroit pas les Juges 


905 des justices, Ropyales 5 qui 80nt Etablis dang. 
tes Districts, et pourquoi on s' obstineroit 


2 leur donner des salaires.? des Tuges, qui 
jugent a charge. de appel 5 et dont toutes 
les fonctions, doivent Etre publiques; ne 
peuvent etr e ni injustes n incapables. 17 

. Ces. differens Tribunaux „auffiroient avec 


tenant - general , qui ontinverait A 


Je me suis expliqus aur To Aue in pain, 
II I 'appartenoit, qu'a. un Ministre, 


Tadministration. 15 9 
La nomination des Tuges, 7 ; par 1 » 


"18 


8 eee, en. ene ene d les 1 


—— 


* ej 
gonnes d'nne.classe honn@te-,- ce droit est 
une source de factions et de haimes. Chas 
cun veut nommer son ami, son n L 
et la oliose publique egt mondo, 

Si, au oontraire, ce droit Sctend aut 
a indigentes, il n'offre qu'un traſio 
avilissant et honteux. Il faudroit se supposer 
dans un 8iecle, trop vertueux pour oroire 
que ces classes fussent insensibles à Plat ds 


Por. et des promesses, ou, ce qui est plus 


difficile encore, qu'elles . eröslster En 
cris impërienx du besoin 
Au fond, la venalit6 ne fait que e 


de mode; dans Pancien état, toit la Na- 
tion on le Gouvernement qui en profitoir : 


aujourd'hui ce sont des mercenaires qui ven- 


dront leur voix , et qui nen seront pas plus 
riches; puisque, pour se vendre, il faudra 
qu'ils interrompent leurs travaux; ce qu 
est en meme temps une rang: PIR? * 


Et Pour e ux. 8 


L'intrigant, qui Sdn * Sd paye SY 
suſfrages, ne vaut pas Phomme Een qui 


pense que &offrir , d est S avilir. 


Comparez vos hommes du jour qui sont 


en place avec ceux qui n'y sont pas, et peut- 


etre la balance du a n 


Pour ces ee a BENE ee 28175 
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Il est une sorte de pudeur qui honore et 
oat distirgue le Magistrat; et cette pudeur 
n'est pas la vertu de celui qui se met sur 
la place publique et qui est le premier 2 
braver le feu et les dangers des r volutions, 


dont il ne peut suivre bs torrent oven alte- 


rant les Prinoipes de son auch tion! | 

On ne pourroit, sans une grande in jus- 
ice , contester A la France d'avoir eu de 
grands Magistrats. Deux choses contribus- 
rent à cette grandeur; Peducation particu- 
liere, determinee par la vocaliong e et 1 en 
de la Magistrature on 


On cultive avec confiance bn thlons et 


* vertus, quand on sait qu'ils n'auront 
point a balancer les'e forts. et les ressources 
de 'intrigne, et qu'ils vous élèveront aux 
dee que Etat doit toujours présenter 


aus aspirans , comme leur plus digne récom- 


pense; su bstitner Pargent à ce grand mobile, 
ainsi que le font nos Legislateurs', i nest pa 
le moyen de les VE of 5 THe, 


Vous devez toujours admettre qu un Etat | 


est compose de riches et de necessiteux. Et 
_ des-lors vous devez distingner des profes- 
sions honorables et des professions lucra»- 


ives. Faites de vos Juges des mercen ài res, 
ul ne vous reste plus de professions hono- 


„ ) | 
rables, alors vous ne meritez pas le nom | 
de peuple ; car ne vous y trompea pas, un 
assemblage d'hommes et de femmes, en 
quelque nombre qu'ils soient ne cen 
point un peuple : il fant pour mexiter ce 
nom qu'ils admettent des principes qui les 
distinguent des brigands et des brutes. 

Je suis con venu qu il est juste que les 
Magistrats, comme agens du corps politi- 
que, pour gouyerner le corps social, goient: - 
entretenus aux depens de ce u feen quĩ 
lui interdit, comme aux autres agens, le, 
commerce et toutes les autres professions 
wen mais, puisqu'on étcit parrenu 

a faire de la consideration une espèce de 
nw et quelle nous donnoit un nom 
bre a e de Magistrats, U ne fallott pas- 
perdre ce bienſait du tems et de la sage 
| politique de nos pores. Frey 

Ine falloit pas franchir tonte mesure * 
et au lieu de donner aux Magistrats des 
salaires considerables , il falloit commencer 
par ne rien exiger oor ; et vous n'en au- 
riez pas manque , * IVA en les soumettant 
a la formalite de I ecnen, La preference. 
est un payement e ow Ia concurrence 
est excessive. 1 | 

Au * le peuple n 'auroit point 10 * 


- * 4 
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plaindre de Tadoption de cette partie de 
mon plan, puisque ce $eroit tonfours parmt 
ses élus que le Roi prendoit les siens. 
Donner a un Gouvernement les principes 
de plusieurs: gouverner une Monaroltie par 
les formes républicaines, C'est Lexposer a 
tous les fleanx. Un Monarque indifferent 
ou foible (pardonne, © Louis XVI! ce n'est 


| pas toi que je peints „ quiconque Ya vu de 
5 pres ne peut te SOUPGONAGY ta bonte et 
nos erimes ont an%antt ton trone , dont des 
conseils Iaches on perſides Ker vet de dis- 


viper les vestiges þ un Roi foible abandonne 


les renes de son Etat, a quiconque veut s'en 


saisir: un autre qu'une juste ambition do- 
mine les reprend avec indignation. La 


nature varie ses dons : tour A tour avare et 
prodigue „elle peut vous vendre bien clier 


le droit d' humilier vos Rois, , en faisant riva- 


li;er avec eux des hommes qui feroient 


rougir d'honnètes sociétés. 
Citoyens , ce mot mi est echappe t : mais, | 
vous en ſerez Paveu, il est trop mérite. 
Dos que votre Gouvernement est Mo- 


nwickique „vous ne pouvez, sans en con- 
trarier les principes, vous dispenser de faire 


intervenitr le Rol, dans tous. les actes de 
administration. 255 1 
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De la compositions des Cours 2 mois. 


La haute cour du roi e Jes ac- 
cusations contre les grands du royaume, en 
présenge des grands officiers de la couronne, 
des easeillers SIN et des depuis des 
departemens.,, 

Les grands officiers et Jos 1 auroient 


voix consultative dans les procès des grands , 


et voix deliberativeet consultative dans ceux 
des accus6s ordinaires, preyenus de crimes 
commis contre PEtat, 

Mettre un juri par département, , WS 
conoltre de vos crimes de lèze- nation, c'est 
faire croire que vous vous proposez d ta- 
blir le plus tyrannique des gouvernemens; 
comment supposer assez de coupables pour 
occuper ces sortes de juris F 

Fran gois „vous en conviendrez , il vau- 
droit mieux habiter des forets » infestées de 


en qu'un pays od Pon j jugeroit nécessaire 


employer ces terribles ressorts. 

Des législateurs qui se proposent derablir 
un gouvernement modere, ne e pas 
de coupables. 5 
La raison a des lots que Ton ne peut 
enticrement violer; et la Capitale en fait, en 


ce moment 2 une asse sensible peg 


* 1 
- $7 


* 


. a5 nts 4-4 2 


r TE 


„ 


R Wer r 3 5 r xt Vi - // on Eee Og SS - - 5 10a A _ 
"a p Ir, _ - * 2 7 RR 7 REA — 5 . Fo 4 — —_ 2 2 No 2 * he = * 2 . 
* 2 = F 8 — r WF g >. I PO, * $7. TE VE * „ 8 2 2 2 
2227 ũ CG TTT oa oe A A 5 
* 5 22 A IE bg - * AE x E Se 2 - 
* * ES ͤ de ee dl oe, It r If 9 Feel qe. a x * 4 be 8 * 
9 : we by 2 N 
— 
: 7 7 


oP 4 
#7 K 
B # 
-B 
OH N. 
by | 
* 
. 
1 
fi ' 
3-1 
8 
1 
E 
"FP; *A 
125 
£m 
1 1 
a. 
275 
tt "| 
. 
bo 
1 
{ | 
ly 
14 * 
I 1 . 
1 
. 7 
_ 


5 


0 640 
Je n .entends . point prejuger contre Fi inno- 
cence; mais un grand prince est aceusé; 
et ce 2 cel&bre me fournit un exemple 
et une demonstration. Le chatelet a cru 
Pouvoir accepter la comperence ; & peine 
en a-t-il été saisi qu'une partie du public a 


declare que on devoit commencer par exe- 
cuter les juges. Laraignee nous donne une 
lecon utile; elle ne tend point ses tolles Pour 
prendre le lion]; prudente , elle a soin 
de consulter ses forces, „ avant Wan 8a 
Proie. . Oy ts 
Pour juger un Grand, qui 5 'enveloppe de 
la faveur populaire, on un General Parmee, 


1 faut que P Etat soit dans toute sa force. 


Entre les grandes vérités politiques que 


cette epoque a mises en Evidence, je voudrois 
sur-tout que Ton ne laissdt pas schapper 


celle- ci, savoir; que les Gouverne mens sont 


bien moins Touvrage des hommes que de 
1a nécessité. 


* 


Si ces Cours 1 imposantes, qui maintiennent 


les peuples par le seul respect, n'6toient pas 
 Institu6es, les dangers qu'a courus le Cha- 
telet nous feroient connoſtre 1a ns ce sait 


de les Etablir. | cs, 
La haute Cour ceonnottroit encore 22 ton: 


les conflits et de toutes les dillicultss qui 


4% 


pourroient s'élever entre les differens De- 


partemens. War” 


Les Cours de révision connottrotent ; cha- 
cune dans son ressort; savoir, à Pordi- 


naire, de tous les proces criminels , qui se- 
" roient a peine corporelle et aftlictive , mais | 


sans translation des prisonniers. 


Dans l'ancienne administration de la j jus- 


tice, c'eroit. une necessite bien fAcheuse que 
de transferer des prisonniers charges de fers 
et quelquefois i innocens, 4 plus de cent lieues 
de leurs Juges a e 


Les Cours de révision pourroient diminuer 
lu peine et jamais I'aggraver. Elles ne pour- 


roient que confirmer les Peines inferieures 


4 celles de mort. 


Elles auroient encore la competence. pour 


juger les denonciations contre les Juges 
Souverains de leur depar tement. 1 


Les Juges de districts auroient Is com- 


petence qu avoient ci; devant les Baillis et 
les Senéchaux. 5 


1 organisation judiciaire e est FE Pg de- 


* 


fectueuse que 'on ne sauroit y apporter un 


trop prompt remede , et celui que je pro- 


pose me $emble. le plus en 4 40 
12 | 
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. Des Fade | | 2 f 


on ne peut contester que ce ne n 
bs parlemens qui ont nécessité la reyolu= 
tion; ce sont eux qui ont presse le roi de 
chnrouncr kiityzaWWal „qui, deptiis*quatre sié- 
cles les regardoit comme ses représentans. 
Ils ont remis yolontairement l'autorité dont 
ils Etoient investis, et ont toujours declare 
aue cette autorite .n'etoit dans leurs maind 
gu'un depot, dont ils étoient eux-meimes 
comptables. _ 410 1 88 0 
Jaime mieux provoquer la active que 
leur doit la nation, que de rappeller à mon 
souvenir que je fus leur victime; je sens 
meme que le Sacrifice de mes ressentimens 
n'est point une vertu, mais une necessite : : 
eh quel homme, Public surtout, peut so- 
cuper de ses vengeances - quand Ua devant 
les yeux les prosperites ou les malheurs de 
sa patrie! 

8 la WI IT est un W on en doit 
de la reconnoissance aux parlemens; on 


| Jeur en doit certainement our le vœu bien 
8 marque , bien decids qu? "ils ont Wa den 
restreindre tous les excess. 


1 


Voici amine crois n deen pou 
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ple de les desintéresser; quand on a jous un 
si grand role dans un Etat, il est triste » 
sans doute, de n'y tre .compte Pour 11en. 
Et Pequit6 pe Digg en leur fayeur contre 
cette inaction , dans laquelle le peuple 6 egare 
semble dispose à les reduire. 

Tout président seroit president de droit 


dans la cour de revision, et dans la cour 


souveraine dé departement, jusqu'au rem- 
boursement effectif de son office. Et, „apres 
son remboursement , il auroit rang ds con- 
seiller honoraire et d'honneur „ tant a la 
municipalite qu' au tribunal contentieux. 
Tout conseiller auroit également, jusqu'au 


remboursement effectif, séance et vcix deli- 


berative , tant au tribunal contentieux : 2 LY 
lamun icipalits. A 


Tout con seiller-clerc, non pourvu as * 


fices, et qui auroit exercé pendant sept ans, 


auroit, outre son remhoursement, un trale. 
ment sur les biens de I Etat. 
En leur accordant ces pre rogatives, on ne 


fait rien d'excessif, et Lon consolide la r V- 


lution, Mais pour relever le mérite et le prix 
de cette concurrence, il seroit à propos que 
les elections faites dans le trouble et dans le 
ſeu de nos dissentions, fussent réitérées dans 


le calme et après la réunion des diflerens 


* 


BY. To, 
partis. Ce ne sont pas les hommes les moins 
delſcats qui se sont privés de la concurrence. 

Les orages qu 'ils firent tomber sur ma 
tote fils my avoient touj ours provoques sur H 
tote des autres ministres; ils cedèrent à un 
civisme outre ; et quand j Jo fuyois devant eux 
d'une terre cherie. et qu'un vrai Francois ne 


"of peut retrouver nulle part , e 


encore a leurs motifs, 


De la 7 ille de Paris. 


On wa peut- tre pas vu Texemple Ton 
devouement semblable à celui qu'a donné 
A ville de Paris. La reine des cites frangolses, 
et la première de Punivers, s'est dépouillée 
d'elle-mème de ses plus emen dss préro- 


Y gatives, „elle a vone élever à sa hauteur 


toutes les autres villes: ses $acrifices sont 
grands, ses pertes sont incalculables ; et 
ce ne sont pas-la ses malhenrs! mais, GN Il 
ceroit dontonrenx de les rappeller ! ! E 
tons de nos pensées ces scenes dthorreur 
dont elle ne fut jamals faite pour donner 
le signal! Un stranger, ivre d'ambition et 
de vanite , ou Pluto son genie pervers et 
ervel, donna dansVombre 6's 86s ecken, , 


FJ 


I * 


— 


14 


4 


1 ordre * porter be Signal e A des 


| esprits gares. | | 


Depuis deux ans, FROG ct” na Point 
de territoire, ne regoit rien "AF Leétranger 


nm des Provinces „ et cebendant chaque 


citoyen fait des d6penses excessives; depuis 
bientöt deux ans, chaque citoyen est soldat, 
et fournit à Pentretien d'une guerre, qui . 


pour etre imaginaire „ n'en est Pas moins | 
conteuse A chacun. 


Je lonerois ces genéreun citoyens 81 leur | 


role hroique, et pur Nn Etoit pas plus funeste 
\ I'Etat qu: A eux mèmes. Toute distraction 


d'un savant, tun artiste, d'un manufactu- | 


} 


rier , est une perte pour la patrie; le triom- 
phede nos arts 6difie tous les autres peuples, 5 


et, sans qu'ils 8'en appergoivent „les rend nos 
tributaires; ces peuples, 6 mes concitoyens „ 


obtiendront bientot ces triomphes sur vous, 


si la raison ne vient mettre des bornes OP 
times a votre genérosité. 


Peuple industrieux, e: le premier de 


tous! par quelle fatalité aver! ous souffert 


qu'un ministre barbare déſig gurät cles 5 statues 


que le genie de Louis XIV avoit enfantées 


au milieu de yous? Ne croyes pas que les 
chefs- d'œuvres des arts soient stériles; &= 
Langer qui vient les admirer ne peut c lu aug 


. 1 * bake 3 
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. (68) 
menter vos richegses ; ; et quand il vous ad. 
mire, il est bien pres d'etre votre ami. 
La Capitale d'un grand Empire n'est pas 
seulement la possession de cenx qui Pha. 
bitent ; ; elle est la propriets de toutes leg 
autres tiles: C'est un chef = Mceuvre du 
tems, dont elles se plaisent à deployer la 
magnificence elle est leur centre commun: 
le premier soin d'un législateur doit donc 
etre de ne pas trop diminuer cet éelat dont 
les plus utiles rayons reflechissent. sur tout 
TEmpire. II doit etablir des liens necessaires | 
qui attachent toutes s les autres Villes 4 cette 
Capitale. 5 | 
Le plus bean de tous les liens seroit incon- 
tesfahlementle commerce; mais ce commerce, 
pour s'établir, a besoin d'un grand concours 
de peuple. Si vous privez la Capitale de 
toutes les 115 souveraines, vous detruirez 
ce concouis; et, Par une consequence né- 
cessaire , et qu” 5 demontree toutes les ré- 
polutions qui ont precede. ceile-ct , vous 
detrui es ce commerce qui s 'ancantit en. | 
meme tems pour toutes les autres Villes. 
La France entière est donc interess6e , et 
par sa elone et par son bonheur reel , a scu- 
ten ir la 1 lenc eur Ge la Capitale; sans doute, 
et je le dene . il est en tout un juste en ' 


— 


2 6 92 
en deci et au-delà duquel on ne trouve que | 
des 6cueils. Je conviens que le lien ne doit 
pas etre direct des extremites au centre, it 
snffit. que tout aboutisse a ce centre, suivant 
le plus ou le moins d'utilité. . 


Voici d'après ces reflexions 1 les avantages 
que Paris pourroit avoir en dedommagement 
des sacrifices volontaires qu'elle a faits. 


Elle pourroit obtenir du roi d y 8journer 
pendant trois mois de Vannee, et &y laisser 


pendant les neuf autres. une. garde d'hon- 


neur, comme dans le lieu de 8a résidence 
babiey Son palais toujours ouvert, offri- 
roit toujonrs par degré, en approchant du 
trone , une magnificence- capable Cattirer 
et de. fixer P eil de Petranger: 


Ia majesté du tröne assure la vertu des 
princes : un rei craint Metre petit A ses. 
propres jeux, ders une aussi e ara 
sentation. „ 

Pendatnd les trois mois ** sjour , Po auglht- 
cipalits de Parisfourniroit elle-m&me la garde 


d'honneur, et la garde nationale continueroit- 


ce service imposant qu'elle fait aujourd'hui. 
Ce service est magnihque , il est digne due 


tr one, et offre un spectacle qui peut atten 


un grand? Concours, 
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Au Surplus, Paris auroit; autre la Co 


As! roi et des departemens , le Conseil des 
cassations, qui cependant suivroit le roi A 
ordinaire , une des quatre cours de Iris 
sion et cinq à six . les Pins a 84 
Proximit | : 
8a Cour de revision auroit 45 plus « que 
las" autres, les trois departemens . qui ne 
peuyent dro repartis dans le nombre de 
quatre, suivant la division en quatre cercles; 
cext-a-dire, qu'elle aurdit vingt⸗ trois depars 3 
temens dans son ressort, « les trois autre 


4 


Enfin Parts' seroit le siege de six Ort 


| 8 appel, y compris celle de son département. 


Cette branche du plan que je propose, 


eteint tout espoir, tout desir de contre revyoln 
tion, of met tous les tribunaux dans une 
utile et heureuse activité. Elle donne à 


Paris un ressort raisonnable , et lui offre un 
Aenne bien merits, < 1 7. 


CONCLUSION. 


Oni je suis | a de 1 plus Hattenge * 


Mlusions ou je yols. la France heureuse et 
rögenérée; le trdne exempt de besoins 4 
recevaut Tuomma 80 des peuples, 5 den rien 
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ne combat cet amour que doivent inspirer 
les Rois, et sans lequel il ne peut y avoir 
de bonbster pour eux; le droit du PHACE 
aussi res ects. que 15 Prince meme, et, 
dès-lors, la succession A la conronne pt 
Mriclubie qu avant nos dissensions; les 
augustes rejettons des Rois replaces sur les 
degres' du trone ; le Clergs ct la Noblesse 
rappelles a leurs. a onites, et consoinmant 15 
volontairement et off Pont Jes Sacrifices _— 
que ces deux Ordies degiineht à la Patrie. 
Je vois une juste distance entre les rangs 
devenus le pri ix des services ef du intro. 
Eprouve par un tens proportionns-? a leur 
unportance et A leur élsvation; nos ar mes. 
de terre et de mer rendues invincibles, et 
les camps. rede venus le berceau et le sanc- 
tuaire des ye; tus "OL de Thonneur. e e 

On n peut nous accuser de negligence & 
rechercher la cause de; cette haute estime 
que nos Peres attach&rent a la valeur. 5 
Le sentiment Etoit pour eux un maktre plus 5 \ 
sur que les 'philosophes ne. le sont pour 
nous. Ce sentiment sublime les avoit con- 
ö vaineus que celui qui gar? mep: riser la view 
; est capable de toutes les. Yertus „ et quele- 5 
lache est toujours bret à se souiller de- 
5 as COR "I W „ 5 
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Cependa ant ces grands ak ne sont 
pas les 8euls avantages de mon plan general 
dont ces idees ne presentent qu'un appergu. 


Chaque Municipalité surveilleroĩt et meme 


administreroit ses finances : la Magistrature 
ne pertroit pas toute entière: elle pourroit 
reprendre son lustre | dans le Conseil des 
cassations et dans les Cours de revision, 


qui seroient le Tribun al ou les J ſuges seroient 
jugés et les jusliciables proteges : la coryée 
seroit abolie ; ; et cependant , les ponts et 
| chaussées et les chemins en genéral seroient 
en.retenus et pecteetionnes par ces meémes : 


tronpes , dont la destinée est souvent de 
vicillir dans des ga misons Con decoule la 
corruption qui 8e répand dans les villes. 
If n'y auroit plus de milices qui sont la 


decolation des campagnes, plus d engagemens 
forces , plus de desertion a punir, Le Mili- 
taire devenu Partisan de 8a fortune ne s ab- 


bais8ervit plus a mandier des graces « devant 


8 les agens du pouv(är. Rendu a la $0cidts * 
8 dans un age fait, son austérité en corri- 


geroit la mo esse , et ces deux extremes 


temperés Pan par e „ Qn. verroit re- 
naitre cet'e heureuse urbanite, qui detruit 

le vice et rend la vertu Pius.; aimable.. 

Ge qui 8 encore le charme de ce 


wth joan} @ JD — 


« 73 5 | 
tableau consolateur jc Apa de pon- | 
voir ecarter Ces pronostics funestes que j'ai 
decrits malgre mot, et qui sont inevitables si 
Ja providence ne prpere pas nn nouvel ordre 
de choses. Ce charme nouveau qui satsit mon 
coeur, peut-8tre cependant trop facile, est de 
croire qu' aucun Francois ne moissonnera sur 

des Francots le fatal laurier de la victoire, et 

que le Roi, déployant sa puissance Ghats 

toute sa majesté, calinera toutes les passions, 5 
tera cesser tous les partis, ecartera toutes 
les vengeances, dissipera toutes les craintes, 
et éteindra jusqu '+ la mémoire de tous les 
crimes commiĩs contre lui meme. 
Les Deputés qui wont point exceds Sins 


droits jouiront de la gloire du pere des 


Graques: Leur nom vivra autant que la 
m6moire des Frangois. Tamdiu r . 
dum memoria rerum (Francarum) manebi , 
et les autres rentres dans la foule „conser- 
veront une vie que tout citoyen mc droit 


de leur 0ter dans Pimpuissance des loix ; 


ils Pauront perdu que Pestime des _ de 
bien. 8 vivi See e 0 45 
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(10 reno 4 Officite. Zi. 2. . 72. I" ne 
doute ꝓas que ce ne soit ce passage de Ciceron qui donna 
lieu à ice ſameux Ecrit qui fit trembler Cromwel „et 
= 3 par « cette nraxime * tuer west ä N 2 
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clever Pegikce de ces r6publiques en au- 


les auteurs d'une aussi grande revolution 


(74) 


Mais quelque favorable que soit le destin 


de la France, cet espoir ne peut s'accomplir, 


si le Roi no gligeant d' user de son autorite la 
plus moderee, continue à suivre les degseing 
d'une politique aussi ſausse que L'est celle 
on on ne peut avoir engage qu'en abusant 
de cette borits qui le domine. C'en est une 


dont les conSequences sont bien funestes, 


que celle de S entourer d'hommes qui se sont 
8ignales par leur attachement au parti qui 


@ detruit sa puissance. Cette. preference est 
une humiliation pour des sujets hates, 


qui apres avoir résisté x la seduction et 4 
Pattrait de Pexemple. ;.. cedent enfin a; la 
crainte d'inspirer le mepris. Une fois gue 


le mécontentement auquel donne Heu une 


Politique qui rend la fidelits. vigtime de 
son z0le, et qui Phumilie,, aura réunt les 


rene aux partisans des republiques {&- 


deratives , le Roi no 1 Ws e 
d'espèrance. | N 
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Ceux dk auront en assez ts genie pe pour 
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ront encore assez pour les maintenir. Tant de 


colosses abbattus, me font regarder avec pitic, 


ces politiques importans qui croyent que 


* Yor, a urs * les DEI de ces 
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golosses seront, dupes 5:7 ces petits Acro, 

La Cour, on Plutot 4e Minis, e, n'a pas 
fait un Des pas, dont les revolutionnaires 
nayent habilement profits, Les bruits de 
contre-revolution 81 desirable 1 0 ) ont bre | 
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© Je dis i duns et * ne puis me . 
On a imprimé dans plusieurs journaux ce morceau 
veritablement oratoire , ou, M. Bailly peint les malheurs 
que les révolutions tralnent à leur suite. On ne 
m&conn5Itra point Pautoritd de Pabbs Raynal. Voici | 
comment ce grand peintre trace avec son crayon 12 
mortel', une de ces 6poques qui ont devasts Ie Japon. 
Quand on lit le morceau on ne se 6pure n . 
ment par stre aux extremitss de la terre. 

« Des que le Japonois vit Pesela vag 0 i prit les 
» armes; le sang coula dans tout I'Empire; en 
> quoĩqu il semble que la liber doive Etre plas. 
» conragense que la tyrannie , celle-d triompha. Elle 

v fat encore plus atroce quand elle ent A se venger, 
» Une inquisition publique et gecrette consterna les 
» citoyens ; ils devinrent ezpions , Ablateurs \, accu- 
» sateurs, ennemis les uns des autres : les fautes 
» de police S'appellors nt crimes OEtat;z et les discours : 


5 imprudens, ,. crimes de ICge-majesl6. La persécution 


» fut Erigse en Jer gislation; ; il fallut baigner suces- 


Þ sivemeut trois .g6udrations dans leur propre sang * 


» et des pores rehelles denn rent. naissance A des. 


Nous sommes au premie acte de cette ed bY c 


u h degrees ** cet ne a . 
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accredites « on detruits toujours A propos, 44 
leur part, soit qu'il fallt endormir les Roya- 
listes, soitqu il fallät reveiller les Patriotes. La 


dconfiance dans la nouvelle Legidlature, lors- 


que les createurs de la premiere seront TE- 


pandus dans tous les Départemens, que 


tes Tribunaux seront envahis par eux, et 


1 Eglise depouillee , est encore une de ces 

r ben chimeres bien capables de tran- 
quilliser ces politiques et ceux qui desirent 
un nouvel ordre de choses. 


Je rejette, comme heffet dune e politi 
que insidiense. et perfide „ does maximes 
qui assignent un terme fatal à la maison 


de Bourbon: on combat notre senshilite, 
en attribuant cette revotutton au destin tou- 
jours supé rieur a la volonte humaine. Ecar- 
tons ce piege. Je ne crois point à la, vieil. 
lesse ou à la caducits des Empires. Leur 
 declin peut toucher a leur aurore ou en Etre 


séparé par des periodes- incalenlables. Le 
tems les voit naitre et perir avec indiffé- 


rence: ce n'est pas sa faux qui les detruit; 
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que ce seroit un crime, 5 un 1 ancien ministre sur- tout 5 4 
faire ses efforts pour Ecarter de son pays le theatre 


| eanglant. N'est-ce 1 asser des malbeurs une 
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ni ses pas qui les fatiguent ou qui les usent: 


bons, et qui sont sujets à s'altérer dans la 
mémoire des hommes. Je vous indique nn 
remede. Ayez soin d'assurer ces principes 
[ue par des institutions, et vous n'aurez plus 
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in- Cependant, pour en revenir a la poli- 
ent tique de la cour et à celle des deputes, celle 
de ces derniers est bien sup rieure; elle se 
u. développe aux 1 N _ wh mi tat veut la 
W N | wh | 
UL Les principaux auteurs a 1 W abbtind * 


te, en abaissant le trone, peuvent se menager, 


pour faire observer les distances. 


zus le moyen de sy ly; Les grandes charges 
are et les grandes dignités de la conronne étant 
il. supprimées, on ne voit plus d'intermédiaires 
gur 


Le sur celle des deux autres Ordres; je 'voig 


ii des gouvernemens, transformés dans les 
—commandemens des milices nationales, mae 
la balance n'est pas gale. mes tin vir 


mT moyen de la loi qui prescrit P%aalits., 
3 les Coney idu Tiers se sont confgniing av ee 


leur duvee depend der principes plus ou moins 


et rien a craindre de Pi 3 * es mé- 


tre La politique du Tiers l'emporte encore 


bien ceux de la Noblesse se rendre maftres 
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adlaires aux x junge 8, dont ete sculs Peuvent 
remp Hr les ein ils se sont assurés une 
n guss! utile que gradient b 

On sait qqu'ils se font nommer juges a 


toutes les Mön ielpaltege C'est ains! que nos 


Iegislateurs seront exécuteurs de leurs pro- 


_ pres loix. II est visible qu Is Oft travaflle 
Pour eux memes : il faut alors les regarder 


comme > des deu, 255 orolre We Gent 


C8 bend Kbros / - gs n dentin et 


parler sur- tout, tant de vietimes qu'a faites 
la revolution, peuvent juger quel sera leur 
soft, et ebmmiend n eee seront ac- 
oneillies. 2 711 8 i fy 


Pour quelques eee qui £ Advent 
ax places; les nobles aussi bien que le 


N „ trembleront devant ces juges 
salariés, qui recueilleront tranquillement le 
fruit de kant mm W ont su x6- 


pandre. 


Je plalns les bey je Anke 10 + wei $ 


is m'ont prosęrit Pour exalter cet homme 
affreux, dent la main parricide a ouvert 
cet abime où son roi devoit descendre ls 


premier. Cette preference n est pas ce qui 


wafflige: Cet odieux rival est jugs. Dans 
| Pimputszance de yous sauver; G. frangois, 
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salut! un enchantement funeste vous retient 


au bord du preciplce , vous n en proftteres 5 


pany 


vou que pour ma patrip z si elle perit , elle 
waura point à me reprocher un I 


e mets dans vos mains Pinstrament de yotre 


Tranquille au port, * ne puis fornierde 5 


7 ai encore une Nr que mon cœur me 


me presse d'exprimer. On peut tout accor- 
der A un peuple léger et frivole, qui cede 
au delire de son effervescence , un tel 
peuple vous rendra bientot ce qu i vous 


aura Ot6: mais si ce peuple est mi par 


une faction, il ne reviendra de son ivresre 


que quand, il sera dans Poppression 5 


vous donnera des larmes de repentir et 


rien a8: . 


Je dirai enfin , Ty ceux | ankd dirig gent tout, "> 


par un a de crainte , qu elle n'a 


jamais sauvé nne tete interessante ; elle 
enhardit le lache que la moindre ſermeté : 


ſait fuir. Le lache est le seul a craindre 8 


dans les revolutions. 


Un grand Caractere en impose et Sillus- 


tres exemples qui se reiterent chaque jour, 


nous montrent encore que la fermeté —_— 
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Limpuissance des Loix. Je ne dirai pas quel 
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